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PREFA CE 



La question de la criminalité présente un intérêt (te 
premier ordre pour la Société contemporaine ; elle 
occupe un plan de plus en plus considérable dans les 
préoccupations du public. 

Mais la foule, dont elle alimente la curiosité, ne sau- 
rait juger d'une pareille quesl'u.n en parfaite connais- 
sance de cause, parce que le développement de la presse 
à bon marché, qui vise par dessus tout aux détails, 
grossit, transforme les faits, et leur donne souvent une 
importance relative exagérée. 

« Autrefois, on n entendait pas aussi souvent « parler 
de crimes >►, répètent certaines gens, sans réfléchir qu au- 
trefois on ne lisait guère de journaux à nouvelles, et 
que — avant l'invention du télégraphe — les nouvelles 
arrivaient beaucoup plus difficilement et singulièrement 
défraie/lies, par conséquent moins passionnantes. 

Les chiffres ont une irrésistible éloquence ; de leur 
groupement résulte la démonstration ; la statistique, si 
facilement plaisanlée par des esprits superficiels, fixe 
irréfutablement les bases de la Vérité. Tout ce qui con- 
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tribue à l'élude statistique de la criminalité en France, 
est donc œuvre d'utilité sociale ; et, à ce titre, le travail 
si consciencieux de M. Henry Guégo continue dignement 
l'œuvre de notre Maître à tous, Véminenl Professeur 
Brouardel. 

Et puis, au moment où la situation morale de la France 
est suspectée de tant de côtés, n'est- il pas un peu conso- 
lant de voir que, pour les meurtres et les tentatives de 
meurtre, la proportion des accusés de nationalité étran- 
gère, qui était de 8 sur 257 en 1833, s'y est élevée pro- 
gressivement jusqu'à 36 sur 205 en 1886, et était encore 
de 21 sur 211 en 1895 ? 

M. Henri Guégo nous montre que, si le nombre des 
avortemenls augmente, celui des infanticides diminue ; 
et que l'augmentation du nombre des coups et blessures 
ayant occasionné la mort correspond à une diminution 
du nombre des empoisonnements, des assassinats, des 
meurtres, des parricides. 

La Statistique est une source de renseignements pré- 
cieux pour les Hygiénistes, les Moralistes, et aussi les 
Législateurs. Son élude, aride en apparence, exige une 
patience persévérante et attentive, sans fournir matière 
aux ornements littéraires qui prêtent leurs attraits à 
d'autres branches de la Science. Mais les résultats obte- 
nus récompensent le labeur dépensé, et le sentiment de 
l'Utile est la gloire des Statisticiens. 
20 décembre. 1902. 

J. SOCQUET. 



AVANT- PROPOS 



Nous ne saurions terminer nos études médicales sans 
témoigner aux maîtres qui nous ont guidé pendant les 
sept années passées dans les hôpitaux de Paris, notre 
reconnaissance et notre profond respect. 

Nous remercions M. le I) r Monod de la bienveillance 
avec laquelle il nous reçut dans son service de Saint- 
Antoine et de l'appui qu'il n'a cessé de nous prêter 
dans le cours de nos études. L'année passée dans son 
service restera comme un des meilleurs souvenirs de 
notre vie d'étudiant. 

Nous devons notre bagage obstétrical h M. le Profes- 
seur Pinard qui, avec la pratique des accouchements, 
a su nous inculquer la conscience du devoir. Nous 
n'avons passé que des mois trop courts à la clinique 
Baudelocque. « Ifœc olim meminissc jiwabii ». 

Nous sommes heureux de remercier MM. les Pro- 
fesseurs Jaccoud, de Lapersonne, MM. les D r * André 
Petit, Delens et Thiery de l'enseignement clinique 
journalier qu'ils nous ont toujours donné avec tant de 
compétence et tant de soin. 
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M. le D r Socquet a bien voulu nous autoriser à con- 
tinuer sa thèse ; nous le remercions vivement de ses 
conseils qui nous ont permis de ne pas nous rebuter 
devant l'aridité du sujet. 

Enfin que M. le professeur Brouardel veuille bien 
agréer l'expression de notre respectueuse reconnais- 
sance pour le grand honneur qu'il nous fait en accep- 
tant la présidence de notre thèse. 



INTRODUCTION 



Lors de la publication réconte du rapport de M. le 
(larde des Sceaux sur la criminalité en France pour 
l'année 1900, la Presse, utilisant ces documents, s'est 
intéressée aux variations de la criminalité à notre épo- 
que. 

La lecture de différents articles nous a donné l'idée 
de rechercher quelles étaient ces variations au point 
('e vue du fait, non au point de vue du droit. 

Le rapport ci-dessus a trait surtout au nombre des 
coupables ; nous avons pensé que le nombre des accu- 
sés intéressait davantage la médecine légale. 

Pour tout crime, il y a un coupable, que les inculpés 
soient innocents on non : il faut donc savoir les chif- 
fres maxima des accusés (qui sont encore au-dessous 
de la réalité) et se rendre compte, d'après eux, si la 
criminalité augmente ou diminue. 

Malgré nos recherches, nous ne trouvons pas trace 
de travail analogue de longue haleine avant 13S3. Les 
conférences, avec caries à l'appui, faites par Lacassa- 
gne a*j congrès de tïenève à propos de son étude sur la 
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criminalité n'ont pas été publiées et il nous a été im- 
possible de faire, à notre gr.\nd regret, profit de ses 
recherches. 

Les Archives d'anthropologie ont bien publié quel- 
ques articles sur la criminalité des différents pays eu- 
ropéens : 

Corre donne un aperçu général de la criminalité mili- 
taire en France ; A. Bérard et Lacassagne, de la crimi- 
nalité de la région lyonnaise. Tarde a fait la statisti- 
que criminelle pour quelques années à partir de 188*3. 
A l'étranger, Linzt publie une répartition géographique 
des crimes et délits en Allemagne ; Bodio, en Italie ; 
Van Hammel, dans les Pays-Bas, nous renseignent sur 
le même sujet. 

Nous ne croyons pas qu'il ait été fait en France d'autre 
travail dans ce sens que celui de Socquet, en 1833. En 
tous cas, nous croyons devoir prier les auteurs qui ont 
traité ce sujet de nous excuser d'ignorer leurs travaux. 

El n 1SSJ, dans sa thèse inaugurale, Socquet fit une 
'élude statistique sur la criminalité en EYance de 18?G à 
18S0 ; il avait mis à profit les documents Recueillis par 
M. le professeur Brouardel, en vuede résoudre certaines 
questions de médecine légale. Il avait apporté à ce tra- 
vail toute la précision que peut comporter un pareil 
sujet. Après avoir obtenu de lui la permission de con- 
tinuer ce sujet jusqu'en 1900, nous nous somme mis à 
l'œuvre, aidé de ses conseils. Nous tenons à biei> faire 
remarquer que le cadre de cette étude n'est pas de mous ; 
nous n'avons fait qu'incorporer notre thèse à celle de 
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Socquet, ajouter quelques (ils à la trame de son travail, 
sans en troubler la cohésion. 

On pourra, en présence de l'aridité de ces chiffres, 
songer aux paroles du poète : Radis indigeslaque moles m 
Qu'on nous permette l'expression, nous avons fait œuvre 
de carrier, laissant à l'architecte le talent d'utiliser ces 
matériaux pour donner à la science sociale un édifice 
dont nous n'avons jamais eu la velléité d'élaborer le 
plan. 
M. le professeur Brouardel écrivait en 1883 : 
« Ceux des auteurs qui ont trop facilement admis 
« que la criminalité augmentait sont tombés dans une 
« erreur qui s'explique aisément. Depuis un demi-siècle, 
« les habitudes de la publicité se sont singulièrement 
« modifiées. Les journaux autrefois annonçaient en qua- 
«c tre lignes, perdues parmi les faits divers, sans aucun 
« commentaire, qu'un crime avait été commis sur telle 
« personne, par tel meurtrier. Il fallait des circonstan- 
« ces spéciales, tirées de la position sociale de l'in- 
« culpé ou de particularités exceptionnelles, pour que la 
« notoriété s'attachât à une cause judiciaire ; aussi 
« quelques-unes d'entre elles Kont seules restées célè- 
« bres, précisément parce que la publicité des détails 
« était relativement assez rare. Aujourd'hui, au con- 
« traire, dès qu'un crime est signalé, à côté de l'en- 
« quête judiciaire, chaque journal envoie des reporters 
« faire des enquêtes spéciales ; grâce h eux, on connaît 
« la victime, ses mœurs, ses relations ; le meurtrier, 
« ses antécédents, les mobiles du crime ; parfois, on 
« publie le plan des lieux et pendant huit jours, on 
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« peut lire, &ous un titre en vedette, une ou plusieurs 
« colonnes de journal sur le crime de telle rue ». 

A l'heure actuelle, ces réflexions sont plus vraies que 
jamais. La Presse a multiplié ses éditions, ses moyens 
d'investigation et la profusion des journaux, grâce à 
leur prix modique, fait que chacun peut avoir un luxe 
de détails (plus ou moins exacts) sur les crimes de 
toute nature. 

Nous allons donc faire simplement ici un travail de 
statistique. Nous essayerons d'apporter notre faible 
contribution aux matériaux qui peuvent servir de base 
à une plume plus autorisée en vue d'étudier les causes 
des variations de la criminalité en France. 

Nous avons puisé aux sources officielles : Le Compte 
général de l'administration de la justice criminelle en 
France, les recensements de la population, publiés par 
le Ministère du commerce, les bulletins officiels ayant 
trait à ce sujet : voilà quels ont été nos documents. 
« Mais ce n'est pas chose aisée de réunir la collection 
« complète de ces publications que les bibliothèques 
« publiques ne possèdent pas toutes et ce n'est pas un 
. « petit travail de relever, année par année, tous les 
« renseignements relatifs à une même nature d'affaires, 
« de calculer les moyennes par périodes quinquennales, 
« le taux pour cent, le rapport des nombres obtenus au 
« chiffre de la population, de tracer les courbes, dia- 
« grammes et cartes nécessaires. Ce n'est qu'après 
« avoir accompli cette longue et fastidieuse préparation 
« qu'il est possible de se livrer à la comparaison et au 
« groupement des résultats, seules choses que le public 
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« ait besoin de connaître el qui seules l'intéressent,. 
« Pour lui comme pour le Misanthrope : 

Le temps ne fait rien à l'a flaire, 

il faut que le sonnet soit bon ». 

Au cours de notre travail, nous avons été arrêté plu- 
sieurs fois par des changements de classification qui 
nous ont rendu, pour certaines périodes et certaines caté- 
gories, toute comparaison impossible. 

De 1SS1 à l'.KK), par exemple, la classification des pro- 
fessions, donnée par le Ministère de la Justice, a été 
inodiliée trois l'ois et même bouleversée à tel point qu'il 
nous a été impossible, avec la meilleure volonté, de 
coordonner nos résultats. 

Nous avons donc laissé de coté, pour la profession 
des accusés, les années qui ne pouvaient donner lieu à 
des comparaisons exactes, devant l'impossibilité maté- 
rielle d'arriver à une coordination même approchée des 
résultats. 

Il serait à souhaiter, ainsi que le demandait déjà Soc- 
quel, en IS8J, qu'on adoptAt, dans les ministères, une 
classification' uniforme, car on voit « sans être grand 
clerc en taxonomie » l'inconvénient de ces classitica- 
lions multiples. 

Nous n'avons considéré que les crimes contre les 
personnes et encore, dans cet ordre d'idées, nous n'avons 
compris que six classes, le temps nous manquant pour 
un travail complet : 1. Mei rthes et tentatives, 11. As- 
sassinats, 111. Infanticides, IV. Avohtements, V. Viols 

ET ATTENTATS A LA PLU El' Il Si II DES ADl LTES. VI. VlOLS 
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ET ATTENTATS A LA Pl'DEUH SUR DES ENFANTS. Dans UI1C 

VII e classe, nous donnerons les moyennes, en aperçu, 
de quelques crimes dont l'étude complète sortirait du 
cadre malheureusement trop restreint que nous nous 
sommes tracé. 

Nous avons pris pour base de nos calculs le nombre 
des accusés poursuivis, sans distinguer entre les con- 
damnés par contumace et ceux jugés contradictoire- 
ment. (Judnd il y a jugement, c'est que le crime est 
constant et par conséquent il y a au moins un criminel; 
que la justice ait mis la main sur le coupable ou con- 
damné un innocent, nous n'avons pas à nous en préoc- 
cuper puisque nous n'avons égard qu'au nombre abs- 
trait de crimes commis. Il nous a paru que le nombre 
des crimes était tout aussi bien représenté par le nom- 
bre des accusés que celui des accusations, car si un 
même crime peut avoir été commis par plusieurs com- 
plices, en revanche un même accusé peut être pour- 
suivi en même temps pour plusieurs crimes. Nous nous 
sommes décidé à nous servir de préférence du nombre 
des accusés par cette seule raison qu'il est, en général, 
plus élevé que celui des accusations et que nous nous 
rapprochons ainsi de la criminalité réelle toujours supé- 
rieure à la criminalité constatée. 



I. — MEURTRES ET TENTATIVES 



Les renseignements fournis par le Ministère de la 
Justice, remontent à 1826, mais la rubrique « Meurtres 
et Tentatives » n'apparaît, d'une façon constante, qu'en 
1833. Nous n'avons donc pu faire porter nos recherches 
que sur l'intervalle compris entre 1836 et 1909. Nous l'a- 
vons divisé en treize groupes de 5 années chacun; nous 
avons ainsi obtenu par période quinquennale, les chiffres 
moyens ci-après : 



1836-1810 189 

1841-1845 196 

1846-1850 240 

1851-1855 171 

1835-1864) 119 

1861-1865 12! 

1866-1870 136 



1871-1875 190 

1876-18W 160 

1881-18S5 -2-24 

1886-1890 ,. 202 

1891-1895 221 

1895-1900 223 



Nous trouvons ainsi une augmentation notable dans 
le nombre des accusés pendant les trois premières 
périodes (de 1S:J à 210), puis, après une période d'os- 
cillation tendant plutôt vers la baisse, le taux moven se 
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relève et croît pendant la dernière période pour attein- 
dre en 1900, le chiffre de 223, supérieur à la moyenne 
(<oir diagr. n° 1 page 48). 

Il y a évidemment tendance à l'augmentation, mais 
la comparaison seule du mouvement criminel à celui 
de la population, nous permettra quelques inductions à 
ce sujet. 

Notre rôle n'est pas, nous l'avons dit, de rechercher 
les causes de ces variations, nous nous bornons a 
mettre en regard les uns des autres, les résultats de la 
statistique pour les années 1826, 1876, 1881 et 1896. 

p m „| a( - n Nombre Nombre pour 

r.ipuiauon d'accusés 1.000.000 ha bilants 

1836 33.540.910 230 6 83 

1876 36.905.788 160 1.30 

188K 37.405.29.) 217 5.80 

1896 38.517.975 214 5 55 

Dans cet espace de 6.3 ans, le nombre des accusés, 
relativement à la population, a diminué d'un peu moins 
d'un sixième, après avoir donné un minimum à la suite 
de la guerre de 1870. 

Nous croyons devoir faire ici une remarque intéres- 
sante relative aux accusés de nationalité étrangère. 

En 1833, sur 257 accusés de meurtre, il y avait 8 étrangers. 

— 1860. — 112 — — 9 — 

— 1880, — 165 — — 25 — 

— 1881, — 217 — — 32 — 

— 1886, — 205 — — 36 — 

— 1895, — 211 — — 21 — 
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Le nombre des accusés étrangers augmente pendant 
ce temps dans des proportions bien plus grandes que 
celui des accusés français. 

L'examen des deux périodes de 3 années consécuti- 
ves prises au milieu du cycle de 75 ans que nous 
avons parcoura accuse de part et d'autre un accroisse- 
ment constant dans le nombre des accusés étrangers. 

En 1878, sur 156 accusés de meurtre, il y avait 20 étrangers. 

— 1879, — 179 - - 31 — 

— 1880, — 103 — — 25 — 

— 189«, — 230 — .— 22 ' — 

— 1899, - 180 — — 23 — 

— 1900, — 290 — — 38 — 

Si nous nous référons aux recensements, nous trou- 
vons une proportion d'accusés de meurtre indiquée par 
les chiffres suivants : 

En 1851, 6,6 Français et 18 Étrangers 
En 1872, 4,6 _ et 19 — 

En 1881, 5,9 — et 31,8 — 
En 1896, 5,7 — et 19,7 — 

L'immigration des étrangers se faisant à peu près 
dans les mêmes proportions que l'accroissement de la 
population indigène, on voit nettement que le nombre 
d'accusés étrangers à chacune de ces époques a dépassé 
de beaucoup celui des Français, puisque, en 1881, il 
est plij£ de cinq fois plus grand. 

Sans vouloir à ce propos émettre de conclusion for- 
melle nous penchons a admettre, ainsi que le faisait 



déjà Socquetcn 18S3, que la criminalité diminuerait, si 
In Franco exerçait moins d'attraction sur les étrangers. 

Sexe. — O.i trouve peu de femmes parmi les meur- 
triers : 

De 1836 à 1840, sur 913 accusés, on compte 900 hom. et 37 fem. 

— 1876 à 1880, — 800 — 739 — 61 — 

— 1881 à 1885, — 1122 — 1055 — 67 — 

— 1896 à 1900, —1115 — 1022 — 93 — 

C'est-à-dire que sur 100 accusés de meurtre, il y 
avait: 

De 1836 à 1840, 96 hommes et 4 femmes. 

— 1876 à 1880, 92 4 — 7.6 — 

— 1881 à 1885, 94 — 6 

— 1F96 à 1900, 92 — 8 — 

Sans nous préoccuper du chiffre de la population, 
presque égal pour les deux sexes, et en nous tenant 
aux chiffres ci-dessus, la tendance au meurtre va en 
augmentant, chez les femmes et en diminuant chez les 
hommes. Le résultat, bien que curieux, n'esUil qu'une 
anomalie tenant à des conditions spéciales de temps et 
de lieux? 

« Un est en droit de dire que la plupart des meurtres 
«c ont été jusqu'ici commis par des hommes et qu'il en 
« sera toujours ainsi parce que cela est dans la 
« nature. 

Age. — 11 est banal de dire que la propension au 
meurtre varie avec l'Age. La force de l'Age et la force 
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des passions atteignent presque toujours en môme temps 
leur apogée. 

Toutefois, pour préciser, et sans rien préjuger sur la 
répartition des accusés d'après leur âge, nous pensons 
qu'il serait bon de présenter, à cet égard, des tableaux 
statistiques pour quatre périodes quinquennales: 

N >mbre d'accusés 1836-1810 1876-1880 1881-1885 1896-1900 

De moins de 16 ans. ... 10 5 2 9 

• 16 à 21 ans 87, 94 127 165 

21 à 30 337* 213 408 382 

31 à 40 258 210 271 269 

41 à 50 136 125 170 154 

51 à 60 74 79 98 84 

plus de 60 ans Il 41 46 52 

913 800 1 1 22 TFÏ5~ 

En d'autres termes, sur 100 accusés de meurtre on 
trouve qu'il y en avait : 

Nombre d'accises 1836-1840 1876-1880 13*1-1885 1896-1900 

De moins de 16 ans. .. . 1 0,6 0,2 0,8 

16 à 21 ans 9 12 11.3 15 

21 à 30 36 30 36.3 31.2 

31 à 40 27 26 24,1 24,1 

41 à 50 15 16 15,1 13,8 

51 à 60 8 10 9 7,5 

plus de 00 ans 4 5,4 4 4,6 

• 

Au-dessous de 16 ans, les nombres des accusés oscillent 
dans des limites insuffisantes pour permettre de con- 
clure à une diminution. De [ii à 21 on observe une 
augmentation notable (de 9 à 15). 

Sauf la période de il à 50, qui fournil une diminution 

Guéri > 2 



constante, l'examen des autres catégories ne permet 
guère de conclusions sur les variations dans le nombre 
des accusés. 

Prenons les quatre recensements de 1851, 1872,1881 et 
18'JO, établissons une comparaison entre la progression 
des habitants et des accusés de chaque Age : 

1851 1372 1881 1896 

Moins de 10 ans. 10.420.051 9.700.715 10.018.0Ck) 9.939.0*23 

De 10 à -21 ans 3.109.251 3 017.022 3.217.207 3.351.105 

— 21 à 30 — 5.917.393 5.777.302 5.276 272 0.215.071 

— 31 à 40 — 5.250.173 5.027.290 5.111.107 5.128.507 
_ 41 à 50 — 4.382.793 1.525.195 4.021.705 4.057.372 

— 51 à 00 — 3.118.700 3.700.730 3.851.877 3.882.478 
Plus de 00 ans. 3.225.100 1.177.393 4.001.132 4.781.415 
Age inconnu . . » » 11.025 10.137 

35.751.127 30.176.283 37.105.290 38.209.011 

Ce tableau nous montre une diminution des enfants 
de inoins de 16 ans, un accroissement très faible de 
16 à 21 ; les autres catégories vont en augmentant. 
Remarquons toutefois pour les deux années 1872, 1881 
une augmentation pour les hommes Agés. 

La guerre de 1870 qui vint trancher un grand nombre 
déjeunes existences suffit, croyons-nous, pour expliquer 
ces différences. 

Les femmes accusées de meurtre étant l'exception 
nous n'avons pas cru devoir tenir compte du sexe dans 
l'exposé de la population. 

Pendant les 4 années ci-dessus, le nombre des accu- 
sés de meurtre a été : 



1S51 1872 1881 I8IX3 

Moins de 16 ans 1 » » 1 

De 16 à 21 — 31 12 25 31 

— 21 à 30 — 71 48 75 82 

— 31 à 40 — 67 57 51 15 

— 41 à 50 — 37 32 35 28 

— 51 à 60 — 22 16 18 11 

Plus de 60 ans 10 13 10 13 

Alors que dans les 2 premières années, il y a toujours 
sauf au-delà de GO ans une diminution très nette, dans 
les deux périodes ultimes, il y a augmentation pour les 
accusés des 3 premières catégories et diminution pour 
les 4 autres. 

Ceci semblerait faire croire que les jeunes gens ont 
le triste privilège de l'inculpation de meurtre. 

Mais si on rapporte ces chiffres à 1 million d'habi- 
tants de chaque âge, on voit que la moyenne reste 
sensiblement la môme. 

1851 1872 1881 1896 

Moins de 16 ans 0, l » » 0,1 

De 16 à 21 ans Il 4 8 7 

— 21 à 30 — 12 8 14 12 

— 31 à 40 — 13 11 10 12 

_4là50 — 8 7 7 8 

— 51 à 60 — 6 4 5 4 

Plus de 60 ans 3 3 2 2 

Aux deux années extrêmes, les chiffres, accusent peu 
de différence, toutefois les jeunes gens de 1(5 à 21 et les 
hommes de plus de 50 ans fournissent une proportion 
d'accusés nctlement moindre. 
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Etat Civil. — La statistique officielle divise les 
accusés de meurtre en célibataires, mariés avec enfants, 
mariés sans enfants veufs, avec enfants et veufs sans 
enfants. 

Sans reproduire le relevé fait au Ministère de la 
Justice, depuis 1830, par périodes quinquennales, nous 
nous contenterons de prendre quatre périodes à diffé- 
rents intervalles : 













Rapport des derniers 
nombres aux premiers 




18IV- 
1840 


1876- 
1880 


1881- 
18*5 


1896- 
1900 


ai 
début 


à la 

lin 


Célibataires. . . . 


187 


399 


619 


608 


0.82 


0.08 


Mariés avec enf. 


333 


259 


319 


293 


0.~8 


0.91 


— sans — 


72 


62 


88 


113 


0.86 


1.28 


Veufs avec enf. 


37 


57 


09 


71 


1.54 


1.02 


— sans — 


11 


23 


27 


30 


1.64 


1 11 



943 800 1122 1115 

Les célibataires et après eux les mariés avec enfants 
fournissent le plus grand nombre d'accusés, ils surpas- 
sent de beaucoup les autres catégories. On voit aussi 
d'une façon manifeste l'augmentation s'accuser dans 
toutes les catégories pour les deux périodes finales du 
cycle que nous avons parcouru. 

L'état de mariage ou de veuvage ne paraît pas pou- 
voir être pris en considération comme facteur de dimi- 
nution ; cependant l'accroissemenl du nombre de céli- 

» 

bataires accusés est bien supérieur à celui des autres 
catégories. 

Mais les chiffres pris en valeur' absolue ne prouvant 
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1896-1900 
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• -28.4 


26 . 2 
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10.2 
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0.1 


6.» 
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•2.4 


2.0 
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rien, nous avons établi le rapport pour 100 accuses de 
chaque catégorie : 



Sir 100 accuses lb3G-18- 

Célibataires 52 

Mariés avec enfants. 35 

— sans — 7.5 
Veufs avec enfants. 1 

— sans — 1.5 



Les chiffres visant les, maries avec enfants, tombent 
de 33 à 26,2. L'influence moralisatrice des enfants 
devient ici appréciable, mais par contre, le pour cent 
des veufs avec enfants croît peu à peu et, en 1896-1900, 
il s'est accru du tiers. Ceci laisserait à penser que l'in- 
fluence des enfants ne s'exerce que pendant le mariage. 

Nous ne ferons aucune observation relativement aux 
célibataires, il est devenu banal de dire que le mariage 
améliore l'homme. Comme on pouvait le penser, le 
nombre des célibataires dépasse le nombre total de 
tous les autres accusés réunis. 

Le Ministère de l'Intérieur classe simplement les 
individus en célibataires, mariés et veufs. En revanche, 
s'il ne s'occupe pas de la présence ou de l'absence d'en- 
fants, il a égard au sexe. Nous allons donc établir la 
proportion pour un million d'habitants de chaque caté- 
gorie pendant quatre périodes. Nous ferons remanj \~r 
que cette division, en prenant en considération le sexe, 
manque dans certains recensements ; ainsi nous avons 
dû considérer le recensement ce 1S31 comme s'appli- 
quant à 18364 
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II v ciurnil là une double cause d'erreur: de 1831 à 
1330 la population a dû augmenter tandis que, selon 
toute probabilité, le nombre des meurtres a dû dimi- 
nuer dans le même temps. 

A partir de 18S1, une nouvelle catégorie « divorcés », 
vienl s'ajouter. Otle rubrique n'existant pas au Minis- 
tère do la Justice nous avons dû, un peu arbitrairement, 
l'aire rentrer les divorcés dans la catégorie des veufs : 

Xomhre de célibataires. 

Hommes Femmes Total 

lui 1 83 1 9.1 (59 . 053 9 .009 . 293 1 s . 2:19 . 576 

Kn 1 876 9 . 805 . 76 l 8.944. 386 1 8 . 750 . 1 17 

Kn 1881 10. MO.IiOl 9.280.802 19.391 .il» 

Kn 1890 10. 195.788 9. 105.871 19.001 .1502 

Xomhre de mariés (I). 

Kn lHIil «.047.811 0.050.830 12.104.677 

M11 1870 7 . 587 . 259 7 507 . 080 15.1 54 . 339 

Kn 1 88 1 7 . 520 . 1 80 7 . 503 . 353 1 5 .023 . 539 

Kn 1890 7.089.997 7.728.854 15.418.851 

Xomhre de veufs. 

Kn 1 83 1 722 .011 1 . 502 . 359 2 . 22 4 . 970 

Kn 1870 980.019 2.020.083 3.001 .302 

Mn 1 88 1 1 . 025 73 1 1 . 96 4 . 557 2 . 990 . 288 

Kn 1890 1.030.800 2.151.032 3.188.498 

1. Il semble paradoxal de voir deux nombres différents pour 
les mariés hommes et femmes. On comprendra sans peine cpi'un 
des conjoints a clfi se trouver à l'étranger le jour du recense- 
ment et n'a pu, de ce chef, être compris dans la catégorie où le 
phicail son état civil. 
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Sous les réserves ci-dessus, nous trouvons que sur 
1 million d'habitants pris dans chacune de ces 3 catégo- 
ries il v avait : 

1834-1840 1876-1880 1831-1835 1896-1900 

Célibataires.... 26.7 -21.3 31.9 30.9 

Mariés 33.4 21. "2 27 26.3 

Veufs.. 22.9 26.6 32.1 31.6 

Deux observations sont nécessaires. 

En premier lieu, sous la rubrique célibataires, sont 
nécessairement compris les enfants de moins de 15 ans, 
qui ne fournissent que quelques accusés de meurtre. 

Le nombre de ces enfants étant à peu près la moitié 
du nombre total des célibataires, nous avons cru devoir 
diminuer de moitié les chiffres du recensement, ce qui 
double le nombre des accusés célibataires. 

En second lieu, parmi les veufs, le nombre de femmes 
est double de celui des hommes. Il y a peu de femmes 
parmi les meurtriers ; on est conduit ainsi à augmenter 
de moitié les chiffres trouvés pour les veufs. 

Le dernier tableau devrait donc être rétabli ainsi: 

Movenne annuelle 





18-36 18)0 


1876-1880 


1881-1385 


1896-1900 




10 


8 


12 


1*> 




7 


1 




m 

.) 




7 


8 


9 


9 



En somme, sans vouloir préciser plus que ne le 
comporte la manière dont nous avons obtenu les 
chiffres» nous constatons que partout les proportions 
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dcs accusés mariés et veufs étaient sensiblement les 
mêmes tout en étant bien inférieures à celles des céli- 
bataires. 

L'état de veuvage paraît donc avoir exercé une 
influence de plus en plus défavorable sous le rapport 
de la propension au meurtre, pendant les trois quarts 
du siècle qui vient de finir- 
Résidence. — Dans les statistiques officielles, la 
population se trouve partagée en deux catégories : d'uiie 
part ceux qui ont leur domicile dans les communes 
comptant plus do 2000 habitants: c'est la population 
urbaine, le reste forme la population rurale. Nous 
acceptons, sans la discuter, cette répartition pour les 
accusés de meurtre et nous avons le tableau suivant: 



1846- 1876- 1881- 1896- S .r 10) accusés 

1850 1880 1885 1*H> 1"P« 2' P* 3- !»• -• P - 



Population rurale. 91 S :>05 631 553 70 f>3 5<> 50 

— urbaine. 213 2it> 427 -MM) 20 31 38 it 

Domicile inconnu. il iU lit 72 i (> i\ (> 

1202 800 1122 1115 

On voit que le nombre des accusés ruraux a diminué 
do près de moitié et celui des accusés urbains s'est 
acci\i de plus du double. La criminalité a donc consi- 
dérablement diminué dans les campagnes et beaucoup 
augmenté dans les villes. 

l\ *lativement à la population, en faisant usage des 
recensements de i85(>, 1872, 18SI et 1806, mais allons 
donner les chiffres des accusés correspondant- aces qua- 
tre années. Il v avait : 
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Habitants 

En 1856 76 accusés sur population rurale de. . . 26.194.536 

— 31 — — urbaine de.. 9.844.828 
En 1872 121 — — rurale de... 24.888.904 

— 48 — — urbaine de.. 11.214.017 
En 1881 119 — — rurale de... 25.396.889 

— 87 — — urbaine de.. 12.015.876 
En 1897 116 > — — rurale de... 23.492.163 

— 91 — — urbaine de.. 15.025.812 

C'est-à-dire que sur 1 million d'habitants de chaque 
catégorie on trouve : 

V 

1856 1872 18SI 1896 

Accusés de la population rurale. . 2,9 4,8 4,7 4,9 
— — urbaine. 3,1 4,3 7,2 6,1 

Le nombre des accusés a donc beaucoup augmenté 
pour chacun de ces deux groupes. Le désavantage au 
préjudice de la population urbaine se maintient. 

Professions. — Les renseignements relatifs à la pro- 
fession des accusés de meurtre sont consignés dans le 
tableau suivant : 
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Pour 100 ace. isé8 
par période 
«836- 1876- 1881- — ^— -^— •*— 
1840 1880 188* !'• 2* 3 # 

1 Attachés à l'exploitation 
du sol, laboureurs, jour- 
naliers, domestiques de 

ferme 492 419 818 52 52 47 

2 Ouvriers chargés de met- 
tre en œuvre les produits 

du sol, le fer, le bois, etc. 156 1 10 393 17 14 22 

3 Boulangers , bouchers, 

menuisiers, etc 19 31 63 2 4 4 

4 Tailleurs , perruquiers , 

chapeliers, etc 34 44 52 4 6 3 

5 Commerçants 28 28 83 3 3 5 

6 Mariniers , voituriers , 

commissionnaires 29 31 67 3 4 4 

7 Aubergistes, logeurs, ca- 
fetiers, domestiques atta- 
chés à la personne 28 30 80 3 4 4 

8 Professions libérales 137 54 109 14 7 6 

9 Gens sans aveu 20 44 90 2 6 5 

943 791 1755 100 100 100 



« Nous n'avons pu rapporter ces divers nombres à la 
« population, parce que les recensements de la popula- 
« tion relatifs aux professions ne correspondent pas à 
« la classification adoptée au Ministère de la Justice. 
« On peut bien, à la vérité, tenter quelques rapproche- 
« ments entre les deux classifications et, dans certains 
« cas, il y a correspondance rigoureuse, mais, en géné- 
« rai, on se heurte à de graves incertitudes et mtfme 
« parfois à une impossibilité absolue. Nous avons donc 
* renoncé à tirer parti des recensements de la popula- 
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« tion, et nous nous en sommes tenu au tableau ci- 
« dessus. 

« Nous ne nous arrêterons pas à discuter cette clas- 
« sification, il est certain qu'on ne saisit pas facilement 
« l'idée d y après laquelle elle a été établie et Ton peut 
« aisément en imaginer une différente, sinon meilleure, 
« sans être grand clerc en taxonomie. Le plus grand 
« défaut qu'elle offre à nos yeux est de né pas se prêter 
€ à des conclusions de quelque généralité et nous ne 
« croyons pas qu'elle puisse jamais être d'un grand 
« secours au moraliste. » 

D'autre part, notre tableau ne comporte pas les 
périodes consécutives à 1888. 

Ainsi que nous le disions au début, les changements 
continuels apportés dans la classification des profes- 
sions à cette époque, ne nous ont permis aucune coor- 
dination possible. . 

A partir de 1898, on a bien enfin adopté au Ministère 
de la Justice une classification en concordance avec 
celle du Ministère du Commerce, mais cette classifica- 
tion ne donne (en chiffres globaux) que des renseigne- 
ments sur les accusés divisés en accusés de crimes, 
1° contre les personnes, 2° contre la propriété. Elle ne 
pouvait entrer dans notre cadre qui subdivise tous les 
crimes. Nous avons donc dû, pour tout notre travail, 
négliger la période 1889-1900. 

« Quoi qu'il en soit, nous voyons que, pendant les 
« quatre périodes considérées, les personnes attachées 
« à l'exploitation du sol ont fourni le plus grand nombre 
« d'accusés (plus de moitié). Viennent ensuite les 
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« ouvriers travaillant les produits du sol et en troisième 
« lieu les professions libérales. Les commerçants 
« paraissent former une catégorie privilégiée. 

De la première à la dernière période quinquennale, il 
s'est produit une diminution notable pour les profes- 
sions agricoles qui constituent la grande masse de la 
population et surtout pour les professions libérales 
qui en constituent l'élite. Le taux a augmenté pour les 
commerçants, pour les autres catégories et surtout pour 
les gens sans aveu. 

l)agré d'instruction. — Les accusés de meurtre ont 
été divisés, depuis 1828, en illettrés, sachant lire et 
écrire et pourvus d'une instruction supérieure. Le 
tableau par périodes quinquennales témoigne certaines 
oscillations brusques que nous n'avons pas cru devoir 
noter, puisque nous ne cherchons pas à les expliquer. 
Nous nous contenterons, comme nous I'avoris fait jus- 
qu'ici, de considérer quatre périodes et nous trouvons : 

1831-1335 1876-'88) 188M883 1896-1900 

Illettrés 8-29 59 • 246 31 ° -299 27 • 311 28 °/ 

Sachant lire 

et écrire.. 529 37 539 07 802 71 786 70 
Ayant une 

instruction 

supérieure. 52 4 15_ 2 21 2 18 2 

1410 800 1122 1115 

« Le. nombre des accusés illettrés a diminué environ 
« des deux tiers tandis que celui des accusés sachant 
« lire et écrire augmentait un peu ; ces deux catégories 
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« réunies fournissent la presque totalité du nombre des 
* accusés. Comme il est impossible de nier le progrès 
« de l'instruction élémentaire depuis 1828, il est permis 
« de croire que les individus que leur organisation 
« prédispose à devenir meurtriers, ont suivi sous le 
« rapport de l'instruction le sort de la population 
« agricole et ouvrière où ils se recrutent principale- 
« ment : illettrés jadis ils savent maintenant lire et 
« écrire. » 

On s'explique ainsi comment le taux pour cent des 
accusés sachant lire et écrire a presque doublé depuis 
soixante-quinze ans tandis que celui des illettrés était 
réduit de plus de moitié. Cela tient simplement à ce 
qu'il y a moins d'illettrés qu'autrefois et Ton peut obser- 
ver que le nombre total des meurtriers, qui, de 1831 à 
1835 s'élevait à 1410 tombe à 1115 de 1896 à 1900. 
L'accroissement du degré d'instruction est donc accom- 
pagné d'une diminution considérable dans le nombre 
des meurtres. Toutefois, il ne faudrait pas s'exagérer 
la valeur de cet argument car les accusés pourvus d'une 
instruction supérieure qui d'abord étaient au nombre de 
52 ne sont plus maintenant que de 18. Il y a donc là 
une influence autre que celle de l'instruction. Au reste, 
on ne peut dire qu'on soit vraiment' instruit lorsqu'on 
sait seulement lire et écrire et qu'on soit bien au-des- 
sus d'un illettré. 

L'instruction, cela est certain, contribue à rendre les 
mœurs plus douces, mais à la condition d'être de quel- 
que étendue, sinon elle ne fournit pas à l'esprit des 
lumières capables de contenir des passions aussi vio- 



lentes que celles qui poussent au meurtre. Il faut de 
plus l'éducation. 

Départements. — Nous avons calculé pour chaque 
département le nombre d'accusés de meurtre qui cor- 
respondrait à une population de un million d'habitants. 
A l'exemple de Socquet qui a publié, dans sa thèse 
inaugurale, des tableaux et des cartes pour la période 
finale du cycle qu'il avait envisagé, nous avons choisi 
la période quinquennale de 1896 à 1900. 

Les départements se répartissent ainsi en plusieurs 
groupes : 

1 er Groupe. 5 Départements. Nombre d'accusés : de à 0,9. 

Ain : 0,5 Nièvre : 

Indre : Yonne : 0,6 

Maine-et-Loire : 0,3 

2 - Groupe. 12 Départements. Nombre d'accusés: de 1 à 1,9. 

Allier : 1,4 Lot : 1,6 

Ardèche : 1,6 Morbihan : 1,4 

Corrèze : 1,2 Pyrénées-Orientales : 1,8 

Indre-et-Loire : 1 Saône-et- Loire : 1 ,6 

Loire-Inférieure : 1,3 Vendée : 1,8 

Loiret : 1,6 Haute- Vienne : 1,6 

3» Groupe. / / Départements. Nombre d'accusés : de 2 à 2,1). 

Ariège : 2,8 Orne ; 2,9 

Dordogne : 2,1 Pas-de-Calais : 2 

Haute-Garonne : 2,2 Sarthe : 2,3 

Jura t 2,2 Deux-Sèvres : 2,3 

Lot-et-Garonne : 2,8 Vienne : 2,3 
Meuse : 2,7 



4° Groupe. 12 Départements. Nombre d'accusés : de 3 à 3,9. 

Cher : 3,4 Haute-Loire : 3, 8 

Côtes-du-Nord : 3,6. Loir-et-Cher : 3,6 

Finistère : 3 Lozère : 3,1 

Gers : 3,2 Mayenne : 3,1 

llle-et- Vilaine : 3,2 Nord : 3,9 

Loire : 3,2 Tarn-et-Garonne : 3 

5° Groupe. / / Départements. Nombre d'accusés : de 4 à 4,9. 

Aveyron : 4,7 Landes ; 4 

Cantal : 4,4 Manche : 4,8 

Charente :4,4 . Basses - Pyrénées : 4,2 
Charente-Inférieure : 4,4 Rhône : 4 

Creuse : 4,7 Tarn : 4,1 

Drôme : 4 

6° Groupe. 9 Départements. Nombre d'accusés : de 5 à i>,9. 

Aisne : 5,1 Gard : 5,3 

Basses-Alpes : 5,3 Hautes-Pyrénées : 5,6 

Hautes- Alpes : 5,3 Seine-et-Oise : 5,6 
Ardennes : 5,6 Vosges : 5,2 

Eure-et-Loir : 5,1 

7 - Groupe. 3 Départements. Nombre d'accusés : de 6 à 6,9. 

Côte-d'Or : 6 Seine- Inférieure : 6 

Puv-de-Dôme : 6,2 

8 - Groupe. 9 Départements. Nombre d'accusés : de 7 à 7,9, 

Aube : 7,1 Savoie : 7,8 

Aude : 7 Seine : 7 

Isère : 7 Seine-et-Marne : 7,2 

Marne : 7 Somme : 7,7 
Meurthe-et-Moselle : 7,3 
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9 e Groupe. 2 Déparlemen ts. Nombre d'accusés : de 8 à 8,9. 

Calvados : 8,1 Gironde : 8,1 

10* Groupe. S Départements. Nombre d'accusés : de 9 à 11,9. 

Eure : 13,5 Haute-Saône : 9,5 

Hérault : 11,3 Haute-Savoie : 9,9 

Haute-Marne : 11,2 Var : 10,3 

Oise : 10,3 Vaucluse : 9,3 

11 - Groupe. 3 Déparlements. Nombre d'accusés : de 15 à 20. 

Alpes-Maritimes : 19,3 Doubs : 15,2 

Bouches-du-Rhône : 18,6 

12° Groupe. / Département. Nombre d'accusés : plus de 20. 
Corse : 77,4 



Le taux moyen correspondant à la France entière est 
de 6. 

Deux départements, la Côte-cTOr et le Puy-de-Dôme 
fournissent ce chiffre ; 24 départements sont au-dessus 
et 60 au-dessous de la moyenne. 

Nous avons essayé de rendre ces résultats plus frap- 
pants au moyen d'une carte à grisailles variées (voir 
carte 1) qui permet de se rendre compte de la distribu- 
lion des accusés par région. Pour ne pas multiplier 
les diverses combinaisons de hachures, ce qui eût rendu 
cette carte peu intelligible, nous n'avons fait que 8 ca- 
tégories. 
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La première correspond au premier des groupes pré- 
cédents et ne porte pas de hachures. 

Happort du Noir ai Blanc 
dans lu «irisait le 

La 2 e comprend les 2 e et 3" groupes 1 S 

— 2/8 

— 38 

— 4 8 

— 5,8 

— 8 

7/8 

A l'exception de lu Corse, des Alpes-Maritimes el des 
Bouchcs-du-Rhône, où lesmcears italiennes se sont con- 
servées, nous avons essayé en vain de dégager un ren- 
seignement quelconque de cette répartition. Chaque 
catégorie comprend en effet des départements apparte- 
nant aux régions les plus différentes. 

Nous présentons ci-dessous, en mettant en parallèle 
les deux périodes initiale et finale des départements 
pour lesquels le nombre d'accusés est plus considérable, 
pendant le dernier quart du siècle. 

Différcrce 

187<M8S0 1853 -1900 en plus en ni in»" 

Seine 5.4 7 1.0 

Alpes-Maritimes... 25.1 19.3 5.8 

Bouches-du-Rhône. 14.4 18.6 4.2 

Corse 76 77.4 1.4 

Doubs 6.5 15.2 8.7 

Eure 10.7 13.5 2.8 

Hérault 9 11.3 2.3 

Haute-Savoie 7.4 9.9 2.5 

Haute-Saône 0.0 9.5 2.9 

Var 0.7 10.3 3.0 

Vaucluse 1.5 9.3 7.8 

G tié.30 3 
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Dans tous ces départements, on le voit, l'augmenta- 
tion a été très marquée surtout pour le Doubs et le Yau- 
cluse, les Alpes-Maritimes fournissent seules en 1896- 
1900 une diminution d'un cinquième sur la période 
initiale. 

Il n'est pas de notre rôle de chercher à expliquer ces 
variations qui pour nous sont encore inexplicables car 
nous n'avons pas eu le temps de réunir les documents 
qui nous permettraient de vérifier les hypothèses qu'on 
pourrait faire à ce sujet. 
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II. — ASSASSINATS 

»... • 

i . . . i 

Le nombre moyen annuel d'accusés d'assassinat ou 
de tentative d'assassinat pendant les quinze périodes 
quinquennales allant de 1826 à 1900 est consigné dans 
le tableau ci-dessous et représenté par le diagr. n" 1* 
page 48. 

La moyenne annuelle est de : 

De 1826 à 1830 258 accuses. 

1831 à 1835 289 — 

1836 à 1840.. 297 — 

1841 à 1845 289 — 

1846 à 1850 324 — 

1851 à 1855.. 301 — 

1856 à 1860 234 — 

1861 à 1865 212 — 

1866 à 1870 238 — 

1871 à 1875 252 — 

1876 à 1880 239 *- 

1881 à 1885 265 -y 

1886 à 1890 277 — 

1891 à 1895 266 — 

1896 à 1900 217 — 

Ici comme peur les meurtres les oscillations sent 
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assez faibles. Ces chiffres révèlent une diminution assez 
nette pour les assassinats tandis que les meurtres ten- 
draient plutôt à atteindre leur maximum de 1846 à 1850 
(240). 

En 1900, en effet, le chiffre des accusés d'assassinat 
s'élevant peu a peu depuis 1856 retombe à 217 aprèsunc 
diminution constante dans les dix dernières années du 
siècle. r " 

La période qui fournit le plus d'accusés est celle de 
1846 à 1*50, celle qui en fournil le moins est la période 
de 1861 a 18(55. 

Ces deux époques correspondraient, nous l'avons vu, 
au maximum et au minimum des meurlres. 



# • » 



■ • .• ■ ' • ' •.".-• 



Kn 1830, il y avait 305 accusés pour 35. 510. 010 habitant*. 
1870 — 20-2 — 30.UO5.788 r-* 

1881 — 260 — 37. 105. "200 — 

1800 — -2-25 .. — 38.517.075 — 

Relativement à la population, c'est~à-dire pour un 
million d'habitants de chacune des deux époques, on 
trouverait : 

Eu 1836 9 accusés environ. 

1870 7 — 

1881 7 — 

1800 — 

Soit une diminution constante des accusés qui nous 
amène en 180(5 à un chiffre inférieur de 1/3 à celui 
de 18^6. 

Nous ferons les mêmes remarques en ce qui concerne 
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245 
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la nationalité des accusés divisés seulement en Fran- 
çais et Étrangers. ' 

En 1833 sur 283 accusés on comptait 264 Français et 19 Étrangers 

1860 — 200 — 

1878 — 216 — 

1879 — 232 — 

1880 — 252 - 
1885 — 266 — 
1891 — 278 — 
1894 - 270 — 
I8j>9 — 211 — 

Nous allons voir par le tableau suivant que les chif- 
fres absolus sont incapables de nous donner une indica- 
tion nette sur l'immixtion des étrangers dans les assas- 
sinats. En effet, les chiffres du tableau précédent 
accusent des oscillations à résultats peu concluants. 

Mais si nous essayons à l'aide des recensements 
d'établir des moyennes, nous voyons que le nombre 
des accusés étrangers diminue plus vite que celui des 
accusés français. 

1851 Français 9.8 Etrangers 50 

1872 — 6.1 - 47.9 

1881 — 6.3 — 29.9 

1896 — 5.6 — 13.3 

L'augmentation de la population indigène et l'immi- 
gration des étrangers se font à peu près dans les 
mêmes rapports. Le nombre d'étrangers augmentant 
môme un peu moins vite que celui des français, le 
désavantage gérait au préjudice de ces derniers. C'est le 
contraire de ce que nous «tarife Vu pdur les crimes: 
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Sexe. — Nous devons nous attendre à -trouver parmi 
les accusés d'assassinats beaucoup moins de femmes que 
d'hommes. 

De 18*26 à 1830 sur 1288 accus., il v avait 1149 hom. et 139 fem. 

— 1876 à 1880 — 1194 — 1021 — 173 — 

— 1881 à 1885 — 1326 — 1123 — 203 — 

— 1896 à 1900 — 1083 — 884 — 199 — 

Soit pour 100 accusés : 

De 1826 à 1830 : 89 hommes et 11 femmes 

— 1876 à 1880 : 86 — 14 — 

— 1881 à 1885 : 85 — 15 — 

— 1896 à 1900 : 82 — 18 — 

Le nombre des femmes est donc allé en augmentant 
tandis que celui des hommes diminuait. 

« Ce double résultat est en harmonie avec ce que 
« nous a appris l'étude du meurtre. Nous voyons cepen- 
« dant que le taux pour cent des femmes accusées est 
« plus de moitié plus fort pour l'assassinat qu'il ne 
« Tétait pour le meurtre. Le meurtre implique, on le 
«; conçoit, une sorte de lutte devant laquelle les fem- 
« mes, généralement, doivent reculer, et cela n'a pas 
4 lieu pour l'assassinat. » 

Age. — Le tableau suivant nous donne la répartition 
des accusés d'après leur âge, pendant quatre périodes 
et le taux pour cent correspondant des accusés. 
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1826-18 U) 


1870-188) 


18àl-1885 


1895-1000 


Moins de 10 ans 


12> IV.. 


13 IV. 


12 0.9% 


H °l/o 


De 16 à "21 — 


107 8 » 


152 13 » 


146 11 » 


130 12 » 


— 21 à 30 — 


418 33 » 


362 30 » 


421 31.7 » 


347 32 » 


— 31 à 40 — 


347 27 > 


299 25 » 


348 26. 2 » 


304 28 » 


— 41 à 50 - 


241 19 » 


179 15 » 


216 16.2 » 


170 15.7 


— 31 à 00 — 


105 8 » 


123 10 » 


120 9 » 


79 7.3 


Plus de 60 ans 


54 4 » 


65 6 » 


m 5 » 


42 4 » 



1284 



1195 



1326 



1083 



Le nombre des accusés croit avec leur âge jusqu'à 
30 ans, période à laquelle il atteint son maximum. Cette 
observation convient à toutes les époq :es considérées. 
A partir de cette périQdç de la vie, les chiffres des 
accusés sont en décroissance constante et les chiffres 
totaux accusent, aux deux périodes extrêmes, une diffé- 
rence en moins assez sensible (1284 à 1083). 

Rapportons maintenant le nombre des accusés de 
chaque âge au chiffre de la population correspondant et 
considérons à cet effet les années 1S51, 1872, 18S1 et 
1896 (Voir les meurtres). 



Acc.ifié* 



Pro2>orli'in piur 1 0C0 000 
d'habitatiU 

1851 1872 1891 183* 1851 1872 1881 1896 



De moins de 10 ans 


3 


3 


3 


2 


» 


0.3 


0.2 


0.2 


— 16 à 21 ans.. 


41 


22 


23 


24 


13 




7 


7 


— 21 à 30 — . . 


119 


83 


92 


74 


20 


14 


17 


12 


— 31 à 10 — . . 


105 


70 


64 


65 


20 


14 


12 


12 


— 41 à 50 — .. 


61 


44 


39 


35 


li 


10 


8 


7 


— 51 à m — . . 


27 


21 


26 


15 


8 


6 


7 


3 


Plus de 60 ans. . 


13 


11 


13 


10 


4 


3 


3 


'2 



369 254 260 225 



— 40 — 

Los remarques précédentes conviennent encore rela- 
tivement à la distribution des accusés d'après leur Age. 
Mais il est intéressant de remarquer que la diminution 
s'observe à tout Age et non seulement pour la seconde 
partie de la vie. 

Etat civil. — Les accusés d'assassinat se répartis- 
sent : 

' 183f>-18i0 1876-1880 1881-1885 1896-1900 

Célibataires.... 729-19% 557-47% 02 1 -47 % 544-50,27, 

Mariés avec enf. 551-37 » 102-34 » 115-33,5 » 333-31 » 

Mariéssans enf. 123- 8 » 113- 9 » 121- 9,1 » 110-10 » 

Veufs avec enf. 60- 1 » 101- 8 » 108- 8,1 » 72- 6.6 » 

Veufs sans enf. 22- 2 » 21- 2 » 31- 2,3 » 21- 2.2» 

1185 1194 1320 1083 

Si nous considérons le pour cent de chaque catégorie 
de l'état civil, nous voyons qu'il augmente pour les 
célibataires, pour les mariés sans enfants et pour les 
veufs sans enfants, alors qu'il diminue pour les mariés 
et les veufs aveu: enfants. L'influence moralisatrice des 
enfants, que nous avons déjà remarquée pour les meur- 
tres, ne fait pas l'ombre/ d'un doute. 

Relativement à la population (voir les meurtres), nous 
trouvons que sur un million d'habitants on comptait : 

1836-1 S iO 1&?>-I8*> 1881-1835 1896-1900 

A.vusts célibataires.. 39.9 29.7 32 27.6 

— mariés 55.6 33,9 37 28.7 

— veufs. i 36.8 10.6 16.4 30.1 
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Nous faisons ici relativement au recensement de 1831 
et à la rubrique « divorcés » les mêmes réserves que 
nous avons faites pour les meurtres. 

D'autre part, pour des motifs analogues à ceux expo- 
sés au chapitre précédent, le taux pour un million d'habi- 
tants doit être doublé pour les célibataires. Quant aux 
veufs, le taux devra être augmenté, mais dans une pro- 
portion un peu moindre que pour les accusés de meur- 
tre parce que les femmes accusées d'assassinat sont plus 
nombreuses, nous augmenterons le chiffre d'un quart 
seulement au lieu de la moitié, ce qui nous donnera le 
tableau suivant : 



Moyenne annuelle du nombre des accusés 

d'assassinats. 

1836-1840 1876*1880 1881-1885 1896-1900 





16 
11 


12 
7 

10 


12 

7 

11. 


10 
6 


Veufs 


9 


8 



Le tableau ne constitue qu'un aperçu peu précis. Il 
montre cependant que le nombre des accusés céliba- 
taires va en diminuant, un peu moins toutefois que 
celui des mariés ; celui de» veufs, au contraire, aug- 
mente. 

Résidence. — Nous avons déjà indiqué aux « meur- 
tres »la classification des accusés au point de vue rési- 
dence. Pour la catégorie « assassinats » la statistique 
nous donne les renseignements suivants : 
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1846-185;) 1876-188» 1881-1885 1896-190) 

Domicile rural . . 11 «7-72 •/, 779-05 • 797-00 % 530-19 °/ # 

— urbain. 431-26» 375-31» 471-30» 4S3-15 » 
Sans domicile 

connu 21- 2 » 40- 1 » 58- 4 » 01- » 

1022 1191 1320 1083 

Si nous laissons de côté les accusés sans domicile 
connu, nous voyons que le nombre des accusés a dimi- 
nué, juste de la moitié dans les campagnes et s'est 
accru un peu dans les villes. 

Si nous voulons comparer les chiffres aux recense- 
ments de la population, nous devons recourir aux 
recensements de 1850, 1872, 1881 et 1896 (Voir les 
meurtres). 



v^ m k»- *!•-««.. a . N mbre ixmr 1.0)0.000 

INomore a accusés j«u-i.:i— .•- 

a nabitfinis 



1856 1872 1881 1805 \8Trt 1872 1881 1896 

Ruraux.. 02 174 105 109 0.2 0.9 0.4 4.0 
Urbains. 81 71 92 101 8.2 0.0 7.0 0.7 

Les remarques que nous avons faites plus haut, au 
sujet du nombre des accusés, sont encore confirmées 
ici, sans que toute Vis la suite des chiffres donne des 
indications bien précises. 

Professions. — Nous ne reviendrons pas sur ce que 
nous avons dit. au sujet des meurtres, relativement A la 
classification des professions. 

Nous donnerons le nombre des accusés et le taux 
pour cent des périodes considérées aux professions. 
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1836- 1876- 1881- 
1840 1880 1888 



Pour 100 accusés 
par période 



1 Attachés à l'exploitation 
du sol, laboureurs, jour- 
naliers, domestiques de 
ferme 717 592 1017 48 50 47 

2 Ouvriers, chargés de met- 
tre en œuvre les produits 
du sol, le fer, le bois, etc. 277 215 456 19 18 21 

3 Boulangers, bouchers, 
menuisiers, ele 52 61 88 3 5 4 

4 Tailleurs, perruquiers, 
chapeliers, etc 78 

5 Commerçants 70 

6 Mariniers, voituriers, 

commissionnaires 37 25 58 2 2 2.7 

7 Aubergistes, logeurs, cafe- 
tiers, domestiques atta- 
chés à la personne 

8 Professions libérales. . . • 

9 Gens sans aveu , . 



66 


71 


5 


5 3.2 


36 


101 


■* 




3 4.6 



58 


54 


143 


4 


5 


6 


143 


&7 


105 


10 


6 


5 


55 


70 


131 


4 


6 


6 



1487 1186 2170 

Les classes agricole et ouvrière qui constituent la 
plus grande partie de la population fournissent aussi 
la majeure partie des accusés. Les professions libérales 
sont seules à accuser une franche et constante diminu- 
tion, les gens sans aveu accroissent de plus en plus 
le nombre des accusés. 

Dans les autres catégories, les oscillations trop nom- 
breuses du taux pour cent ne permettent pas de con- 
clusion évidente^ 
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Degré d'instruction. — Les accusés d'assassinat 
classés d'après leur degré d'instruction ont été relevés 
par nous de 1831 à 1900. 

Voici la moyenne par période quinquennale. 



Illettrés 

1831-1835 173 

1836-1840 154 

1841-1845 138 

1846-1850 149 

1851-1855 133 

1856-1860 111 

1861-1865 88 

1866-1870 93 

1871-1875 88 

1876-1880 75 

1881-1885 68 

1886-1890 62 

189U1895 , , 54 

1896-1900 65 



Sans nous arrêter aux variations que manifeste ce 
tableau, nous mettrons en parallèle quatre périodes. 

1831-1835 18:6-1880 188M885 1896-19)0 

Illettrés 1 73-60 •/, 75-3 1 % 68-26 •/. 65-30 •/, 

Sachant lire et écrire. 104-36 » 160-67 » 190-71 » 146-67 » 
Ayant une instruc- 
tion supérieure... 12-4 » 4-2 » 6-3 » 6-3 » 

289 239 264 217 

Le nombre des accusés illettrés a diminué de moitié, 
èl celui des accusés ayant une instruction supé-* 
Heure d'un cfUrirt: Pntfr ttio\két t'atigifléntalldil deS 



Sachaot 

lire 
et écrire 

104 


Aya »t 

une instruction 

supérieure 

12 


128 


15 


137 


14 


161 


14 


156 


12 


118 


a? 
.) 


119 


5 


141 
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160 


4 


160 


4 


190 


6 


208 


i 


223 


8 


146 


6 
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accuses sachant lire el écrire, nous renvoyons aux ré- 
flexions laites au sujet des meurtres. Les illettrés de jadis 
ont par suite de la loi sur renseignement, acquis, une 
certaine instruction. Il ne faudrait pas en déduire que 
l'instruction développe la propension au crime, si Ton 
songe surtout qu'on ne peut donner la qualification 
d'instruits aux gens sachant lire et écrire. Du reste, 
la diminution de un quart des accusés ayant une ins- 
truction supérieure vient à l'appui de l'idée que nous 
émettons., 

Départements. — Nous donnons ici le tableau el 
une carte indiquant, pour chaque déparlement, le nom- 
bre d'accusés d'assassinat qui correspondrait à une 
population de 1 million d'habitants pour la période de 
189G à 1!KX) (voir carte n° 2). 



1 er Giioi;i»k. 2 Départements. Nombre d'accusés : tle à 0,9. 



Ilaules-l'vrcnccs : 0,9 



Haute- Vienne : 0,r> 



2» Groipe. 16 Départements. Nombre d'accusés: de 1 à 1,9. 



Hautes-Alpes : 1,7 
Ardèche : 1,6 
Cher : 1,7 

Côles-du-Nord : 1 ,9 
Creuse : 1 ,5 
Finistère : 1,9 
Gard : 1 ,8 
Indre : 1 ,3 



Loire-Inférieure : 
Mayenne : 1 ,*2 
Nièvre : 1,8 
Lot : 1,7 
Loire : 1,8 
Deux-Sèvres : 1 , 1 
Sarthe : 1,8 
Tarn : 1 ,7 



1,3 
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3° Groupe. /■/ Départements. Nombre d'accusés : de à à 2,9. 

Allier: 2,3 Orne: 2,9 

Alpes -Maritimes : 2,7 Basses-Pyrénées : 2,3 

Cantal : 2,0 Vendée : 2,2 

Gironde : 2,9 Vienne : -2,3 

Isère: 2,8 Vosges: 2,2 
Landes : 2,4 

4 e Groupe. 7 Départements. Nombre d'accusés : de 3 à 3,9. 

Corrèze : 3,2 Maine-et-Loire : 3,5 

Gers : 3,3 Pyrénées-Orientales, >3;8 

Hérault : 3,4 Saône-et- Loire, 3,2 

Loire : 3,2 r-^M' 

5 e Groupe. 12 Départements, Nombre d'accusés : de 4 à 4,9.. 

Côte-d'Or : 4,3 Haute-Marne : 43 

llle-et-Vilaine : 4,5 Morbihan : 4, , 

Loiret : 4,3 Pas-de-Calais : 4,4 

Loir-et-Cher : 4,3 Puy-de-Dôme : 4, 

Lot-et-Garonne : 4,8 Seine-et-Oise : 4,8 

Lozère : 4,6 Somme : 4,8 

6° Groupe. 16 Départements. Nombre d'ace lises ; de 5 à 5,9. 

Ain : 5,1 Manche : 5,2 

Ariège : 5,1 Marne : 5 f 2 

Ardennes: 5 Nord : 5,2 ' 

Aude : 5,1 • Rhône : 5 

Charente-Inférieure;. ,5,7 Savoie : 5,4 

t)rôme. : 5,3 Seine-et-Marne : 5,5 

Eure-et-Loir : 5 f 7 Somme : 5,5 

Jura : 5,2 Tarn-et-Garbntae i 5 
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/« Groupe. // Départements. Nombre d'accusés : de à 8,0. 

Aisne : 8,1 Indre-el-Xoire : *(*,5 

Aube : 7,9 Meurthe-cl-Mosellc : tf. i 

Avcyron : 7,2 Meuse : 0,9 

Calvados : 7,2 Haute-Saône : 8 

Charente : 8,3 Haute-Savoie : 8,3 

Dordogne : 6 Seine : 7,9 

Doubs : 6,0 Seine-Inférieure : 7,4 

Eure : 8,2 Vaucluse : 8,5 
Haute-Garonne : 0,2 

8 e Groupe. 4 Départements. Nombre d'accusés : de 9 à 1 4, 9 

Basses-Alpes : 10,1 Oise : 9,4 

Bouchcs-du-Hhnnc : 11,8 Var: li,9 

9 e Groupe. / Département. Nombre d'accusés au-dessus de 13. 
Corse : 97,3 

Le taux moyen pour la France est de 5.8. Deux départe- 
ments la Seine-et-Marne et la Somme fournissent ce 
chiffre ; 62 déparlemenls restent au-dessous <le ce chif- 
fiv, 22 le dépassent. 

Comme nous l'avons fait aux « meurtres », nous 
av ons mis en parallèle les nombres afférents aux dépar- 
tements les plus chargés en assassinats, afin de voir 
quelles ont été les variations pour les deux périodes 
extrêmes du dernier quart du siècle : 

Diff érenc e 
1876-1880 1896-I90U ~£n plus "Èa nioins" 

Basses-Alpes lt.O 10.1 4.5 

Bouches-du-Bhàne ... 10.8 11.8 I 

Corse 83.fi 97.3 13.7 

Oise li.9 9.i 5.5 

Var 16.7 li.9 1.8 

Seine f 0.2 ' 8.9 2.7 

Trois départements : la Corse, les Bouchcs-du-Khônc 



etla Seine sont en augmentation. 11 y a au contraire 
diminution pour les Basses-Alpes, l'Oise et le Var. Ici 
comme pour les meurtres, nous nous abstiendrons de 
rcllexions générales que rien, dans les documents ci- 
dessus, n'autorise suffisamment. 

ACCUSÉS D'ASSASSINATS ET DE MEURTRES 
Diagramme n° 1 . 
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u indiquant la moyenne annuelle par période quinquennale de J8SG ■ 1900. 
(Voir cartel I et II à [a fin d« celte ét.ide) 



III. — INFANTICIDES 



11 nous est possible de prendre ici les chiffres réels 
au lieu de moyennes. Ces chiffres sont en effet assez 
faibles et nous nous rapprocherons plus de la crimina- 
lité constatée. 

De 1826 à 1900, c'est-à-dire pendant trois quarts de 
siècle, le nombre des accusations jugées contradictoire- 
ment s'élève à 12.083. 

De 1826 à 1830 510 De 1851 à 1855 915 De 1870 à 1880 970 

— 1831 à 1835 465 — 1856 à 1860 1069 — 1881 à 1885 879 

— 1836 à 1810 676 — 1861 à 1865 1028 — 1886 à 1890 ÎS7 1 

— 1811 ù 1815 715 — 1866 ù 1870 932 — 1891 à 1895 725 

— 1816 à 1850 761 — 1871 à 1875 1031 — 1890 à 1900 530 . 

On voit dans ce tableau qu'il y a une légère diminu- 
tion dans la seconde période quinquennale, mais dans 
les cinq périodes suivantes, l'augmentation a été con- 
tinue. La diminution de 18(31 à 1805 a été peu sensible. 
Quant à celle de 180(J-1S70, il faut tenir compte des 
difficultés apportées à la recherche des crimes et délits 
par les événements de 1870-1871. L'effet de la loi du 

Oiég i 4 



13 mai 1803, qui réduit à un simple délit le fait de la 
suppression d'enfant lorsqu'il n'a pas vécu, ne se mani- 
feste qu'à partir de 1S71 par une diminution progres- 
sive qui fait passer du chiffre de 103 ) à 530, environ la 
moitié. On voit par là que cette loi a dû recevoir une 
application de plus en plus fréquente. 

Le nombre des accusés est naturellement un peu supé- 
rieur à celui des accusations. Pour la môme période de 
1820 h 1)00, nous trouvons un total de 13.567 accusés 
dont la grande majorité est fournie par les femmes. Cette 
grande différence entre les hommes et les femmes n'a 
pas besoin d'explication. 

La répartition des accusés par périodes quinquennales a 
été figurée par le diagr. iv* 2 (p. 01) ; elle est la suivante : 

De 1826 à 1830 565 De 1851 à 1855 1059 De 1876 à 1880 1091 

— •1831 à 1835 511 — 185» à 1860 1259 — 1881 à 1885 952 

— 1836 à 1810 783 — 1861 à 1865 1152 — 1886àl890 953 

— 1811 à 1815 836 — 1866 à 1870 1015 - 1891 à 1895 787 

— 1816a 1850 860 — 187 là 1875 1122 — 1896 a 1900 589 

La marche indiquée par ce tableau, absolument la 
môme que pour le tableau précédent, vient à l'appui des 
réllexions qui nous ont été suggérées par le premier 
tableau. 

Si nous rapportons les chiffres des périodes 1826-1830 
1876-1S3J, 1831-1835, 18:)0-1900 aux recensements cor- 
respondants nous trouvons : 

Kn 1826-1830, 18 accuses pour un million d'habitants 

— 1876-1880, 29 _ — 

— 1881-1885, 25 — — 

— 1896-1900, 13 _ ■ _ 
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Le maximun qui s'accuse de 187(5 à 18S0 allant tou- 
jours en diminuant, nous sommes en droit de conclure 
à une moins grande fréquence de ce crime. 

Résidence. — Examinons maintenant l'infanticide 
au point de vue de la résidence : 



Pjur 1.000.000 
d'habitants 
par péri nie 



1&51-1855 1871-1873 1881-1885 1836-1900 1- 2» 3* 4« 

Pop.ilalion 

rarale.. 810-8)»/. 871-78 •/• 720-75.7 •/<• 4t8-72.6o/. 32 35 28 17.7 
Population 

urbaine. 211-20 » 245-22"» 229-21 » 157-26.7 » 21 22 19 10.9 
Pop ilatiao 

inconnue 8i > 5 » » 3- 0.3 » 4- 0.7 » > » » » 
1059 1122 952 589 



La proportion pour 1.000.000 d'habitants a diminué 
de moitié pour la population urbaine et un peu moins 
pour la population rurale. 

Si nous rapportons ces chiffres à la population de 
chaque catégorie correspondante à ces deux époques, 
nous trouvons pour la population rurale 32, 35, puis 
23 et 17 accusés sur 1.03'J,0D3 d'habitants; pour la 
population urbaine :2l, 22 puis 19 et 14 pour 1.000.000 
d'habitants. Ce taux conduit aux mômes conclusions 
que les chiffres réels du tableau précédent. 

Etat Civil. — Relativement à l'état civil, nous avons 
relevé le nombre des accusés pendant les périodes 
1830-1840, 1870-1830, 1831-1885, 189G-1900. Nous 
avons ensuite rapporté les chiffres obtenus à la popu- 
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lation correspondante, ce qui donne le tableau suivant : 







• 


• 


• 


Po ir 1..000.O0O rt'habil. 
par période 


* » 


1830- 

1840 


1876- 
18*0 


18*1- 
1S*?5 


181*6- 
1WX) 


lu i* »• 4. 


Célibataires.. 


583 


773 


706 


436 


30 *1 36 22 




110 


194 


140 


99 


H 12 9 6 




90 


127 


106 


5t 


27 42 35 17 




783 


1094 


952 


589 





■ * 

On remarquera, dans le rapport des accusés avec la 
population, que le maximum de crimes est commis par 
les veufs. D'autre part, les nombres fournis par les 
célibataires sont presque égaux à ceux fournis par les 
veufs 

Les observations faites à propos des meurtres et des 
assassinats s'appliquent rigoureusement au cas des 
infanticides en ce qui concerne les célibataires dont 
le nombre doit (Hre à peu près doublé, vu l'absence 
presque complète d'accusés au-dessous de 10 ans. Quant 
aux vejfs, l'observation relative aux meurtres subsiste, 
mais avec cette différence que, tandis que les meutriers 
sont en presque totalité des hommes,les accusés d'infan- 
ticide sont en presque totalité des femmes, ce qui 
change naturellement le sens de la correction ; autre- 
ment dit, il faudra diminuer au lieu d'augmenter le 
nombre que nous venons de trouver pour les veufs, 
fn calcul très simple nous montre qu'il suffit de dimi- 
nuer ce dernier nombre à peu près de son quart pour 
-avoir le nombre de veuves accusées pour 1.000.000 
d'habitants. 
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Notre tableau primitif §e trouve donc ainsi modifié : 

1836-1840 1876-1880 1881-1885 1896-1900 

Célibataires 12 16 H 9 4 

Mariées 2 '3 2 1 

Veuves- 5 6 5 2 

Ces corrections grossières, tout en rapprochant davan- 
tage de la réalité, laissenttropà désirer sous le rapport 
de la précision pour qu'on puisse considérer ce dernier 
tableau autrement que comme un aperçu. Toutes les 
catégories sont en diminution environ d'un* tiers pour 
les célibataires et de moitié pour les autres. 

Age. — La répartition des accusés d'après leur âge 
nous donne, pour les quatre années 1851, 1872, 1881 
et 1886, proportionnellement à la population le tableau 
suivant : 

Accusés Pour l.frfrft.003 d'h.ihitants 





1851 


• 1872 


1881 


1896 


1851 


T*HT 


188 f" 


1896 


Moins de 16 ans. 


» 


1 


1 


1 


» 


» 


» 


0.1 


De 16 à 21 ans... 


27 




35 


33 


8.7. 


18 


10.7 


9,« 


— 21 à 30 — 


86 


118 


87 


81 


1 1.5 


20 4 


Î6.4 


13 


— 31 à 40 — 


46 


51 


41 


32 


8.7 


10.1 


8.5 


5.8 


— 11 à 50 — 


13 





20 


) 


3 


2 


4.3 


1 


__ ;,i à 60 — 


6 


é 


2 


i 


1 7 


1.8 


0.5 


l 


Plus de 60 ans. . . 


1 


2 


( 


3 


1.2 


O.f 


8 


0.6 



Ce tableau nous mon Ire que jusqu'à 10 ans on ne 
trouve presque pas d'accusés et cela n'a rien qui doive 
surprendre. Le chiffre des accusés suit, dans chacune 
des années, ànt marche croissant d'abord avec l'Age 
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pour atteindre son înaxiiniun de 21 à ^ 30 ans cl décrois- 
sant ensuite d'une manière continue jusqu'à la vieil- 
lesse. 

La proportion pour cent accusés, calculée pour quatre 
périodes, fournil les résultats consignés dans le tableau 
ci-après : 

1 H 20 -1830 1876- 880 1881-1885 1896-1 MO 



Moins de lfi ans.. . 







o. 


;> 


' 
. 


1°/ 


0.3 


« • 

, 


De 10 à '21 ans.... 


10 


» 


•23 




» 


22 » 


21.1 


» 


— 21 à 30 — 


50 


» 


i:> 




* 


18. -2 » 


17 


» 


— 31 à 40 — 


25 


* 


18 




» 


Kl. 2 * 


•20.5 


» 


— lia :>o — 


9 


» 


8 




» 


7 » 


0.3 


» 


_ f>| ù (VO — 


3 


» 


3. 


.) 


» 


•2.2 » 


3.3 


» 


Plus de 00 ans. . . . 


3 


> 


2 




» 


1 » 


1 


» 



Nous y voyons que, dans chaque période, le taux 
pour cent croit jusqu'à 30 ans et diminue ensuite et 
si nous comparons la première période à la période 
ultime, le taux pour cent de celle-ci est supérieur 
jusqu'à 21 ans, inférieur aux autres époques de la vie. 

Degré d'instruction. — Les quatre périodes que 
nous prenons en considération nous donnent le tableau 
suivant, relativement au degré d'instruction des accu- 
sés : 

1831-1835 1876-188) 1881-1885 1*96-1900 

illettrés 437 85 • . 373 52 » , 408 12.8 % 189 32 °/ 

Sachant lire 

elëcrifrè... 72 14* 517 17» 542 37 ». 8*18 l17.fi » 
Avant une 

instruction 

supérieure. 2 1 » 4,1 2 2 » 2 0.3 > 

511 ÎÔ94 952 IwT 
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Sans revenir sur ce que nous avons dit relativement 
à l'influence de l'instruction sur la criminalité à propos 
des meurtres et des assassinats, nous remarquerons 
que le nombre des accusés a beaucoup diminué pour 
les illettrés et considérablement augmenté pour les gens 
d'instruction ordinaire. Nous ne voulons pas cependant 
croire que l'instruction soit pernicieuse pour les femmes 
(qui constituent la presque totalité des accusés) et les 
pousse à l'infanticide. Il y a évidemment des causes 
qui nous échappent et qu'il appartient au moraliste de 
déterminer. 

Pfofa3Siori3. — Les accusés d'infanticide sont ainsi 
répartis, eu égard à la profession, pendant quatre pério- 
des du cycle de 75 ans : 

1837-1840 187M&40 1881-183* 

Agriculture 310 10 % 382 35 -/, 715 17.3 % 

Industrie 7610» 07 6» 112 7.4 » 

Commerce 105 13 » 150 li » 1 47 10 » 

Domesticité 254 3*2 » 370 35 » 415 27.4 » 

Professions libérales 11 1 » 13 1 » 17 ,J.l » 

Sans profession 27 1» 100 9» 104 0.8» 

783 1091 1510 

Par ce tableau nous voyons qu'il s'est produit une 
assez forte augmentation pour l'agriculture et les gens 
sans profession, une très faible pour les professions 
libérales. Les autres professions, après certaines oscil- 
lations, tendent plutôt à fournir une contribution moin- 
dre à l'infanticide. Comme on a déjà pu le iv mar- 
quer à plusieurs reprises, l'augmentation du pour cent 
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se traduit ici encore dans la période 1876-1880. 
Les motifs qui nous ont empêché de rapporter ces 
chiffres à la population sont les mêmes que pour les 
chapitres précédents, quoiqu'un la classification soit un 
peu différente. 

Départements. — Comme dans les chapitres précé- 
dents nous avons comparé le nombre de crimes pendant 
la période finale, en ramenant les nombres donnés à 
1.000.000 d'habitants. 

Voici la répartition, par groupes, des départements : 



l** r (iHorpi;. 10 Départements. Nombre d'accusés : de à 0,9. 



Aube : 
Basses -Alpes : 
Côtc-d'Or : 0,5 
Gard : 0,9 
Indre : 0,0 



Haute-Marne : 0, 
Nord : 0,6 
Rhône : 0,7 
Tarn-et-Garonnç : 
Vaucluse : 0,8 



2 e GnoiTis. 17 Départements. Nombre d'accusés: de \ m à 1,9. 



Ain : 1 . 1 

Hautes- Alpes : 1,7 
Ardennes : 1,8 
Bouches -du -Rhône 
Corrc/.c : 1/2 
Cantal : 1 , 
Drôme : I .'* 
Loire : 1,5 

Loiret *. 1 



1,7 



Haute-Garonne : 1,7 
Meurthe-et-Moselle: 1,2 
Nièvre : 1,8 

Pvrénées Orientales : 1 ,9 
Basses-Pvrénées : 1, 
Saône-ct- Loire : 1,9 
Seine : 1,7 
Somme : 1,8 
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3« Groupe. 16 Départements. Nombre d'accusés: do 2 a 2,9. 



Aisne : 2,2 
Ariège : 2,8 
Aveyron : 2,5 
Charente-Inférieure : 2,6 
Cher : 2,8 
Corse : 2,4 
Jura : 2,3 
Hérault : 2,9 



Mayenne : 2,4 
Oise : 2,4 
Pas-de-Calais : 2,2 
Puy-de-Dôme : 2,2 
Seine-Inférieure : 2,8 
Var : 2,5 
Vendée : 2.2 
Vienne : 2.3 



•!• Groupe. 15 Départements. Nombre d'accusés : de 3 à 3,9. 



Aude : 3,8 
Dordogne : 3,4 
Gers : 3,2 
Gironde : 3,9 
Indre-et-Loire: 3 
Isère : 3,4 

Loire-Inférieure : 3, 1 
Lot : 3,4 



Hautes-Pyrénées : 3,7 
Haute-Savoie : 3,7 
Seine-et-Marne : 3,3 
Deux-Sèvres : 3,4 
Vosges : 3,3 
Tarn : 3,5 
Yonne : 3 



5* Groupe. 9 Départements, Nombre d'accusés : de 4 à 4,9. 



Côtes-du-Nord : 4,9 
Finistère : 4,1 
1 Ile-et-Vilaine : 4,2 
Landes : 4 
Manche : 4,8 



Marne : 4,5 
Haute-Vienne : 4,3 
Sarthe : 4,2 
Seine-et-Oise : 4,7 



6« Groupe. 5 Départements. Nombre d'accusés : de 5 à 5,9. 



Ardèche : 5,5 
Calvados : 5,7 
Doubs : 5,3 



Orne : 5,9 
Haute-Saône • 5,5 
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7'* Groi'i»e. i'i Départements, Nombre d'accusés : de à 8,9. 



Allier : i\fi 
Alpes-Maritimes : l>,2 
Creuse : 7,7 
Kure : 0,5 
Kure-et-Loir : (>,i 
Haute-Loire : 7,7 
Loir-et-Cher : Hfi 



Lot-et-Garonne 
Lozère : 6,2 
Maine-et-Loire 
Meuse : 0,9 
Morbihan : 8,7 
Savoie : 7 



6,0 



8* Groi'pr. / Département. Nombre d'accusés : Plus de 9. 
Charente : 9,1 

Le taux correspondant à la France entière est de 3, 3? 
deux départements : Seine-et-Marne cl Vosges attei- 
gnent ce chilTre. 

Tours. — Dans son travail de 1883, Socquct a traité 
une question qui était d'actualité h cette époque : le 
rétablissement des tours devrait-il se faire? 

Dans l'ensemble des cas, la suppression du tour a été 
suivie de l'augmentation du nombre des accusés et 
l'accroissement a été en général considérable. Ces résul- 
tats auxquels la statistique a conduit l'auteur lui font 
conclure : 

« En résumé, ces résultats semblent donner gain de 
« cause a l'opinion d'après laquelle beaucoup de filles- 
« mères ne tuent leur enfant que parce qtf il n'y pas de 
« tour auquel elles puissent le déposer secrètement ». 

Après quelques considérations sur le mode le plus 
fréquent d'infanticide, considérations basées sur son 
expérience personnelle lorsqu'il assistait M; le Profes- 
seur Brouardel, Socquet ajoute : 
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« Le tour ne parait guère pouvoir empêcher l'infan- 
« ticide que lorsque le mobile est la cupidité ou Tex- 
« trême misère, ce qui est le cas exceptionnel. 

« L'augmentation constatée dans le nombre des infan- 
«c ticides après la suppression des tours n'est peut-être 
« qu'une coïncidence due à d'autres causes quicontinue- 
« raient à se manifester de même après le rétablisse- 
«c ment ». 

En effet les chiffres du deuxième tableau de cette 
catégorie de crimes sont là pour prouver que l'infan- 
ticide diminue en France (Voir diagr. 2, page 69) ; il 
ne nous appartient pas de chercher les causes de cette 
diminution. 



IV. - AVORTEMENTS 



Nous donnerons ici encore, comme au chapitre précé- 
dent, le nomhre total des accusés pour chaque période 
quinquennale. Ces totaux sont d'ailleurs beaucoup 
moins élevés que ceux des infanticides et, pour facili- 
ter la comparaison avec ces derniers, nous considére- 
rons autant que possible les mêmes périodes, 

De 1826 à 1900, le nombre total des accusations 
soumises au Jury s'est élevé à 1589 et celui des accu- 
ses à 3.966 parmi lesquels on compte 864 hommes et 
3.102 femmes. Les accusations et les accusés se répar- 
tissent par période quinquennale : 







Accusations 


Accusés 


Hommes 


Femm 


De 1826 à 


1830... 


38 


58 


16 


42 


1831 à 


1&35... 


11 


69 


27 


42 


1836 à 


1840... 


07 


111 


37 


74 


1811 à 




91 


200 


62 


138 


1846 h 


1850... 


113 


230 


00 


170 


1851 à 




17-2 


438 


115 


323 


1856 à 


1860... 


147 


397 


90 


307 


1861 ii 




118 


308 


89 


219 


1860 à 


1870... 


84 


2?5 


58 


167 


1871 à 


1875... 


99 


•270 


il 


226 


1870 à 


1880... 


100 


•269 


53 


216 


1881 à 




111 


•258 


41 


214 


1886 à 


1890... 


Ml 


292 


60 


232 


1891 à 


1895... 


174 


509 


61 


H8 


1896 à 


1900... 


1-20 


326 


44 


284 






1 589 


3966 


" 864 " 


3102 



^jAÉtfMl 
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Ainsi que le fait remarquer M. le Ministre delà Jus- 
tice dans un de ses comptes rendus : « le chiffre des 
« accusations est loin de représenter le nombre réel des 
« crimes, commis, non seulement parce qu'un très grand 
« nombre, on peut dire le plus grand nombre, échappe 
« aux investigations de la justice, mais encore parce 
« qu'il n'en est pas en matière d'avortement comme en 
« matière d'infanticide. Dans cette dernière espèce on 
« peut juger du nombre de crimes par celui des accu- 
«c sations, tandis que les affaires d'avortement, surtout 
« lorsque la principale accusée est une sage-femme, con- 
« cernent de très nombreux crimes. 

« Aux considérations générales qui peuvent expliquer 
« la diminution qu'on remarque à partir de 1861-1865, 
« il faut en ajouter une dont personne ne songe à con- 
« tester la vérité, c'est que, depuis un certain nombre 
« d'années, les pratiques abortives ont été exercées avec 
« une habileté scandaleuse et que ceux qui s'y livrent 
« parviennent trop souvent à déroulerles recherches de 

« la police. Ici encore, la réduction n'est pas réelle ». 

Le nombre des accusés de beaucoup supérieur à celui 
des accusations (plus du double) ne présente rien d'é- 
tonnant si l'on réfléchit qu'un avortement est rarement' 
commis par une seule personne, mais presque toujours 
par plusieurs complices, d'une part la femme enceinte 
et, d'autre part la personne qui pratique l'avortement et 
qui est le plus souvent une sage-femme. 

Si l'on étudie le nombre des accusés, on voit qu'il 
marche parallèlement à celui des accusations. 

Remarquons que la diminution constatée dans le rap- 
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port ci-dessus, remonte brusquement pour atteindre en 
1891-18-J5 le chiffre énorme de 503 accusés. 

La proportion d'accusés pour un million d'habitants 
donne : 

en 1826, 0,28; en 1876, 2 ; en 1881, l, 8; 18%, 2. 

Ce dernier chiffre est donc un peu plus de 8 fois supé- 
rieur au premier. 

Sexe. — En considérant les accusés au point de vue 
du sexe, on trouve que le nombre total des femmes est 
presque quatre fois plus grand que celui des hommes 
tandis que pour les infanticides, il était environ 20 fois 
plus grand. 

Pendant quatre périodes, la proportion pour 100 accu- 
sés nous donne : 

1826-18)0 1876-1880 1891-1895 18>6-1900 

Hommes 28% " *) •/. 17 •/• 13 Vt 

Femmes 72 » 80 » 83 » 87 » 

En considérant qu'il existe dans la population à peu 
près autant d'hommes que de femmes, il semblerait 
que l'accroissement est rapide chez ces dernières, et 
la diminution aussi rapide chez les hommes. 

Résidence. — Voici les résultats que fournit la sta- 
tistique pour les périodes que nous avons considérées 
jusqu'ici : 

1851-1855 1876-188) 1881-1885 18961900 

Population rurale. 245^50 -/• 1ÛM9 7. 99-38 •/. 147-11°/. 
— urbaine. 193-1 1 » 163-6 1 » 159-62 » 179-5 6 » 

TïÛT 269 "258 326 



Et pour un million de chaque catégorie : 

185l-L?:i5 1S7G-183) 1831-1885 1S36 1903 

Accusés rurau x 9 . 3 1.2 3 . 8 5 . 8 

— urbains.... lil.fi 14. 5 13.2 12.5 

Le nombre des accusés ruraux est toujours bien infé- 
rieur à celui des accusés urbains et pourtant cette dimi- 
nution de rapport semble s'atténuer pendant la période 
finale du siècle. 

Si, comme le montre ce tableau, les avorteinents sont 
plus fréquents dans les villes que dans les campagnes, 
par contre nous avons vu que les infanticides sont bien 
plus communs à la campagne. On pourrait expliquer ce 
résultat si Ton songe qu'il est bien plus facile à une fille 
d'échapper en ville à la surveillance. 

État civil. — Le nombre des accusés d'après leur 
état civil se trouve ainsi réparti pour quatre périodes 
extrêmes et moyennes de 75 ans: 

l'jir i.O'.W.OOOd'habiU 
par période 

1836- 187tf- 1881- 1806- ""** " ~~ 
1840 1880 1885 19 1* *• 3V *• 

Célibataires 

Mariés 

Veufs 

Etat civil inconnu. 

111 269 258 320 

Nous voyons que le nombre total des accusés a plus 
que triplé pour les célibataires et les mariés et un peu 
plus que doublé pour les veufs. 



il 


112 


109 


134 


2 


fi fi 


7 


51 


121 


115 


150 


i 


8 8 


10 


18 


33 


31 


12 


8 


11 11 


13 


1 


» 


» 


» 


» 


» » 


» 
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Par rapport à un million d'habitants, l'augmentation 
existe pour chacune des catégories, mais elle suit une 
marche plus rapide pour les veufs et les célibataires. 

Pour ces derniers, les deux chiffres des périodes 
extrêmes sont presque dans le rapport de 1 à 4, 

Nous doublerons donc, pour cette raison, le nombre 
obtenu pour les célibataires. Quant aux veufs, les deux 
sexes sont très inégalement répartis, mais le rapport 
des hommes aux femmes est trop considérable pour 
qu'on puisse considérer les accusés comme n'apparte- 
nant qu'à un seul sexe. La correction faite pour les veufs, 
dans les chapitres précédents, deviendrait ici insigni- 
fiante. 

Notre tableau devra donc être modifié seulement pour 
les célibataires et nous aurons les nombres ronds. : 

Célibataires : 4 pour 1.000.000 d'habitants de 1836 à 1840 

— 12 — 1876 à 1880 

— 12 — 1881 à 1885 

— 14 — 1896 à 1900 

Age. — Suivant leur Age les accusés sont ainsi répar- 
tis en 1851, 1872, 1881, 1896 : 

Pour 1.000 .000 d 'habitan ts 
1851 Î872 1881 1896 Î851 1872 18*1 1895 



Moins de 16 ans. 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


De 16 à 21 — 


1 


3 


6 


3 


0.3 


0.9 


1.8 


0.9 


— 21 à 30 — 


30 


14 


20 


26 


5.1 


2.4 


3.7 


4.1 


—31 à 40 — 


24 


7 


21 


% 27 


4.5 


1.3 


4 


i.9 


— 41 à 50 — 


16 


11 


11 


10 


3.6 


2.4 


2.3 


2.1 


- 51 à 60 — 


8 


8 


9 


9 


2.3 


2.1 


2.3 


2.3 


Plus de 60 ans. 


9 


4 


4 


4 


2.7 


0.9 


0.8 


0.8 



% 

* 
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Nous constatons de 10 à 51 ans une diminution 
presque insensible. Pour toutes les autres catégories, 
il y a augmentation. Nous voyons en outre que c'est de 
21 à 10 ans qu'il se commet le plus grand nombre d'a- 
vortements, il est très facile de l'expliquer par des rai- 
sons physiologiques, au moins en ce qui concerne les 
femmes qui ont subi des manœuvres abortives. 

Degré d'instruction. — En ce qui concerne le degré 
d'instruction des accusés, nous avons considéré les qua- 
tre périodes 1S31-1835; 1876-1S80; 1831-1885 et 181W- 
1900 qui nous ont donné les résultats suivants : 

1831-1835 187G-1880 1881 1885 1896 1900 

Illettrés 51-40% 80-30% 07-26% 04-20% 

Sachant lire et écrire. 43-39 » 158-58 » 173-07 » 244-75 » 
Ayant une instruc- 

lion supérieure. .. 17-15 » 31-12 » 18-7 » 18-5 » 

111 209 258 ~32Ô 

La diminution du taux pour cent est rapide pour les 
illettrés alors que les chiffres réels semblent révéler une 
augmentation. 11 en est de même pour les gens ayant 
une instruction supérieure. 

La deuxième catégorie fournit donc le plus grand con- 
tingent, rious ne répéterons pas les réflexions déjà faites 
à ce sujet ; elles nous semblent aussi motivées ici qu'aux 
chapitres précédents. 

Professions. — Nous adopterons pour les professions 
la même classification qu'aux infanticides : 



G.iécj 



Agriculture 

Industrie 

Commerce 

Domesticité 

Professions libérales. . 

Sans profession et ^ens 

sans aveu 



-to- 






183G-1810 


1870-1880 


1881-18& 


27-21 •;, 


37-21 ";„ 


1 1 i-27 u 


18-10 » 


25-9 » 


00-11 » 


22-20 » 


09-20 » 


8.3-19 » 


9-8 » 


33-12 » 


.V2-12 » 


31-28 » 


■19-18 » 


82-19 » 


1-1 » 


30-11 » 


:to-9 » 


111 


209 


127 



Les chiffres augmentent pour l'agriculture, pour les 
domestiques, pour les gens sans profession et sans 
aveu (Rapprochement de professions qui semble plutôt 
bizarre). 

Les autres catégories, après quelques oscillations 
vers 187G-1880, finissant en 1890-1900 par donner un 
taux pour cent généralement un peu inférieur à celui de 
la période initiale. 

On comprend le chiffre élevé des accusés de la cam- 
pagne, car il semble plus difficile à la fille-mère de faire 
pratiquer ou de pratiquer sur elle-même des manœuvres 
abortives sans que l'entourage le sache, mais on ne 
voit pas quelles raisons on pourrait donner à l'accrois- 
ment parmi les domestiques. Peut-on dire que l'avorte- 
ment provoqué a chez eux pour but d'éviter le retrait 
de leur emploi que la grossesse rend impossible ? Ici 
encore, on en est réduit à des hypothèses et aucune indi- 
cation générale ne ressort pour nous de ce tableau. 

Départements. — Kn procédant comme nous l'avons 
fait jusqu'ici, nous aurons dans notre carte n° 4 la 
majeure partie des départements laissés en blanc, le 



- et - 

chiffre d'avortements ayant été trop faible pour donner 
des indications dans le rapport au 1.000.000. Toutefois, 
nous avons voulu continuer le même procédé afin de 
ne pas compromettre l'unité de notre travail. 

l* r Groupe. 41 Départements. Nombre d'accusés : 0. 



Ain 


» 


Lot 


» 


Hautes-Alpes 


» 


Lozère 


» 


Basses-Alpes 


» 


Maine-et-Loire 


» 


Aube 


> 


Haute -Marne 


» 


Aude 


» 


Manche 


» 


Ariège 


» 


Mayenne 


» 


Cantal 


» 


Meuse 


» 


Charente-Inférieure 


» 


Nièvre 


» 


Cher 


» 


Oise 


» 


Côtes-du-Nord 


» 


Orne 


> 


Corrèze * 


» 


Pyrénées -Orientales 


» 


Corse 


» 


Haute-Saône 


» 


Creuse 


» 


Savoie 


» 


Eure-et-Loir 


» 


Haute-Savoie 


» 


Finis'tère 


» 


Somme 


» 


Indre 


>► 


Vaucluse 


» 


Isère 


» 


Vendée 


» 


Jura 


» 


Vienne 


» 


Loire-Inférieure 


» 


Haute-Vienne 


» 


Haute-Loire 


» 


Yonne 


» 


Loir-et-Cher 


» 







2 e Groupe. / / Déparlements. Nombre d'accusés : de 0,1 à 0,9. 

Allier : 0,9 Hautes-Pyrénées : 0,9 

Charente : 0,5 Saône-et-Loire : 0,9 

Drôme : 0,6 Sarthe : 0,4 

Loire : 0,3 Seine : 0,2 

Loiret : 0,5 Seine-Inférieure : 0,2 

Pas-de-Calais : 0,4 
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3 e GiiuL'i'K. ll\ Départements. Nombre d'accusé* : de 1 a 1,9. 

Aisne : 1,1 Kure : 1,1 

Avevron : 1 Gard : 1 , 1 

m» 

Ardèche : 1,0 Gers: 1,4 

(Calvados : 1,1) Hérault : 1,7 

Côtc-d'Or : 1,3 Puy-de-Dôme : 1,1 

Dordogne : 1,9 Tarn-et-Garonne : 1,1 
Doubs : 1,3 

{• Gkoipk. 1 Départements. Nombre d'accusés : de 2 à 2,9. 

Gironde : 2,2 Khôuc : 2,3 

Hle-et- Vilaine : 2,2 Deux-Sèvres : 2,8 

Marne : 2,7 Vosges : 2,3 
Morbihan : 2,5 

5 e Gkol'I'k. 4 Départements. Nombre d'accusés ; de 3 à 3,9. 

Ardennes : 3,1 Indre-et-Loire : 3 

Haute-Garonne : 3,5 Var : 3,2 

0** G uot i*K. ô Départements. Nombre d'accusés : de i à 1,9. 

Alpes -Maritimes : t,l Seine-et-Oise : 4,1 

Bouches-du -Rhône : 1,3 Tarn : 1,1 

Lot-et-Garonne : 1,2 

7 e Guot/i»i%. ? Départements. Nombre d'accusés : de 5 à 5,7. 
Nord : 5 Basses-Pyrénées : 0,1 

8< Gnoi'i'K. 3 Déparlements. Nombre d'accusés : plus de 9. 

Landes : 9,5 Seine et-Marne : 10,3 

Meurthe-et-Moselle : 10,7 

Le taux moyen pour la France est de 1,2; 55 dépar- 
tements sont au-dessous, 31 au-dessus de la moyenne. 



INFANTICIDES ET AVORTEMENTS 
Diagramme n* ï. 
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G.iurbei iwti -joanl U nombre tjt.tl p tr période quinquennale île IS.'fl à IWO. 
(Voirr-rlM III H IV» la fin Ar crtif «ml») 



Y. — VIOLS ET ATTENTATS A LA PUDEUR 

SUN DES ADULTES 



Les nombres moyens annuels d'accusés de celte caté- 
gorie se répartissent ainsi par périodes quinquennales 
de 1826 à 1900 : 



1826-1830. . 


166 


1851-1855.. 


234 


1876-1880.. 


122 


1831-1835.. 


152 


1856-1860.. 


224 


1881-1885.. 


103 


1836-1840.. 


182 


1861-1865. . 


214 


1886-1890.. 


76 


1841-1815.. 


207 


1866-1870. . 


153 


1891-1895.. 


95 


1846-1850. . 


217 


1871-1875.. 


145 


1896-1900.. 


70 



Ce tableau nous montre que, après une diminution 
survenue de 1831 à 1835, il y a eu augmentation régu- 
lière jusqu'à la période de 1851-1853, puis diminution 
progressive jusqu'à la fin, la période de 1891-1895 fai- 
sant toutefois faire un petit crochet à la courbe de des- 
cente. (Voir diagr. n° 3, page 91). 

Cependant nous devons faire observer que les derniers 
chiffres du tableau ne sont pas établis d'après les 
mêmes bases que les premiers et devraient être relati- 
vement, à ceux-ci un peu augmentés. La loi du 13 mai 
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1863 élève de 11 à 13 ans l'Age que doit avoir la 
victime pour que l'attentat à la pudeur commis sans 
violence soit puni. 

Nous n'avons pas fait, comme dans les chapitres pré- 
cédents.la distinction des accusés d'après leur sexe ; on 
pouvait prévoir et la statistique prouve que les femmes 1 
n'interviennent pas, pour ainsi dire, dans ce genre de 
crime. 

Relativement à la population, nous avons pris les 
années 183d, 1876, 1881 et 1896. Cela nous donne le 
tableau suivant : 

Accusés Pour i.000.000 dT.abit. 

1836 158 4.7 

1876 168 -1.5 

1881 108 2 8 

1896 72 1.8 

On voit que la diminution, constante d'ailleurs, est 
arrivée à faire baisser le chiffre de la période initiale de 
plus de la moitié. Cette diminution est vraisembla- 
blement un peu plus petite que ne l'indiquent les chif- 
fres ci-dessus par la raison que nous avons donné plus 
haut (11 ans au lieu de 13). 

Sous le rapport de la nationalité, on comptait : 

Kn 1879 139 Français et 7 Étrangers 

— 1880 83 — 2 — 

— 1881 m — 18 — 

— 188-2 102 — 11 — 

— 1885 75 — 6 — 

r- 1893 101 — A — 

— 1899 76 -*- 2 -c- 
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Quoique assez forts, eu égard au nombre total des 
étrangers résidant en France, ces chiffres d'accusés sont 
par eux-mêmes trop faibles pour qu'on ne soit pas 
autorisé à croire que les crimes constatés sont le fait 
d'exceptions individuelles. Dans le chapitre suivant, 
nous n'aurons pas lieu de nous montrer aussi réservé. 

Age. — De 1820 à 1900, les accusés sont ainsi répar- 
tis d'après leur Age : 

182 5-1830 187C-18S0 1881-1885 1896-1900 

Moins de 10 ans 13- '2 n / 2- 0.3% 2- 0.3% 1- 0.2°/° 

De 10 à 21 ans 180-22» 133-22 » 119-23 » 70-22 » 

— 21 à 30 - 361-11 » 227-37 » 213-11.2 » 137-39.2 » 

— 31 à 10 — 101-20» 130-21 » 107-21 » 73-20.0» 

— 11 à 50 — 70- 9 » 70-1 1.7 » 39- 7.5 » 44-12.0 » 

— 51 à 00 — 19- 2 » 41- 7 » 30- 5.8 » 11- 3.1 » 
Plus de 00 ans 0- 1 » 7- 1 » 0- 1.2» 7- 2 » 

Dans les quatre périodes on ne trouve que très 
peu d'accusés au-dessus de 10 ans et passé 60. C'est 
de 10 à W ans que se trouve la plus grande masse des 

* 

acccusés et de 21 à 30 qu'on en compte le plus. De 11 
à T;0, la diminution est assez faible, mais dans toutes 
les catégories, les chiffres vont en diminuant peu à peu. 

La considération du taux pour cent, confirme les 
remarques précédentes, sauf les accusés de plus de 00 
ans qui dans la période finale ont fourni un chiffre supé- 
rieur à celui de de la période initiale (de 1 à 2). 

Si nous rapportons le nombre des accusés de chaque 
âge avec le taux de la population correspondant, nous 
sommes obligé, comme dans les chapitres précédents, 
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de faire porter notre étude sur les années 1851, 1372» 
1881 et 1896. Le tableau suivant contient, à côté du 
nombre absolu des accusés, leur nombre relatif pour 
un million d'habitants de chaque catégorie : 

Pojr 1.0)0.000 d'habitants 
1851 1872 1881 1896 1851 1872 1881 1896 



Moins de 16 ans 


7 


» 


» 


» 


0.7 


» 


» 


» 


De 16 à 21 ans 


63 


26 


21 


17 


20 


8.5 


6.4 


5 


— 21 à 30 — 


120 


55 


45 


1 


20 


9.5 


8.5 


4.9 


— 31 à 40 — 


61 


38 


24 


15 


11 


7.5 


4.6 


2.7 


— 41 à 50 — 


33 


13 


9 


3 


7 


3 


1.9 


0.6 


— 51 à 60 — 


9 


10 


8 


3 


3 


2 


2 


0.7 


Plus de 60 ans 


3 


2 


l 


3 


1 


0.5 


0.2 


0.6 



Ici encore, c'est de 21 à 30 ans qu'il y a le plus grand 
nombre d'accusés ; aussi les remarques que nous venons 
de faire s'appliquent de même à ces quatre années. 

Etat Civil. — En considérant les quatre périodes 
habituelles nous avons obtenu le résultat suivant : 

18)6-1840 1876-1830 18- 1-1885 1896-1900 

Célibataires 621-69 •/. 382-63% 348-67.5 •/• 269-77 °/o 
Mariés avec 

enfants.. 218-24 » 158-26 * 119-23 » 48-13.8 » 
Mariés sans 

enfants . . 49- 5 » 44- 7 » 31- 6 » 17- 4.8 » 
Veufs avec 

enfants.. 16-1.7» 21-3 » 16-3.1 » 10-3 » 
Veufs sans 

enfants.. 3- 0.3 » 5- 1 » 2-0.4 5- 1.4 » 

910 610 516 "349* 
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Pour les quatre périodes, les nombres des accusés 
décroissent, d'une période à l'autre, dans Tordre même 
du tableau. Les célibataires et les mariés avec enfants 
constituent l'immense majorité des accusés. 

(Test dans les deux premières catégories qu'on observe 
la plus grande diminution, d'une période à l'autre. Pour 
les mariés sans enfants, cette diminution est très fai- 
ble. 

Au moment de rapporter ces chiffres à la population, 
nous ne croyons pas utile de répéter ce que nous avons 
déjà dit tant de fois sur le défaut de correspondance 
entre la statistique des accusés et celle de la popula- 
tion et nous donnons immédiatement les résultats : 



183M8K) 1376-188.» 1881-1885 1896-1900 



Célibataires 

Mariés 

Veufs 



34 . 2 


•20.3 


18.9 


13. (i 


22 


13.3 


9.9 


4. -2 


h.:> 


8.1) 


<> 


4.7 



Pour les raisons que nous avons développées au cha- 
pitre des meurtres, nous doublerons encore le nombre 
des célibataires et nous augmenterons de sa moitié 
celui des veufs. Notre tableau, devenu ainsi très 
approximatif et ne comportant que des nombres ronds, 
deviendra donc pour 1.000.000 d'habitants et comme 
movenne annuelle : 



Célibataires 

Mariés 

Veufs. ...:.■ : 



181M810 1876-188» 1881-1885 18JC-1900 



If 



3 



tt 


/ 


,) 


3 


•2 


1 


3 


•2 


1 
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Le nombre des célibataires est donc aux quatre épo- 
ques, supérieur aux deux autres catégories réunies et, 
bien que la diminution soit constante pour les trois caté- 
gories, le chiffre décroît bien plus vite pour les mariés 
et les veufs que pour les célibataires. 

Résidence. — La répartition des accusés, suivatn 
qu'ils proviennent delà population rurale ou de la popu- 
lation urbaine ou que leur domicile n'a pu être constaté, 
est la suivante pour les périodes 1846-1850, 1876-1880 ; 
1881-1885, 1896-1900 : 

1816-1850 1876-1880 1881-1885 .1896-1900 

Population 

rurale. . . 804- 74 % 412- 67 % 338- 63 % 211 - 60 % 
Population 

urbaine. 264- 24 » 160- 27 » 153- 30 » 110- 32 » 
Do m i c i 1 e 

inconnu. 16- 2 » 38- 6 » 25- 5 » 28- 8 » 
1084 100 010 100 516 100 349 

La population rurale fournit donc le chiffre de beau- 
coup le plus élevé et c'est elle aussi qui a éprouvé la 
plus grande diminution ;elative. Lesaccusés sansdomi- 
cilc ont presque doublé. 

Pour avoir le rapport à la population, nous avons 
dû remonter encore aux années 1856, 1872, 1881 et 
1896 ; nous trouvons : 

Po.ir 1. 000.00 d'habitants 
i856 1872 1881 '" 1896" 

w«^ ««•• mi^^m ^mm^ 

Population rurale 113-5.4 102-4. 1 61-2. t 50-3.4 

— urbaine..... 50-5.fi 35-3.1 46-3.8 17-0.7 
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Ici le taux, relativement à la population, était donc 
sensiblement le môme en 1856 pour les deux groupes 
de la population. Remarquons que pendant ces der- 
nières années la population urbaine a profité d'une 
diminution rapide puisque le taux de 5,0 en 1856 n'est 
plus en 1896 que de 0,7. 

Degré d'instruction. — Classés sous le rapport de 
l'instruction, les accusés sont ainsi divisés : 

1831-1835 1876-1880 1886-1890 1890-19)0 

Illettrés... 84-55 °/ 42-31 •/. 105-28 •/, 101-29% 

Sachant lire et 
écrire 66-43 » 79-65 » 270-7 1 » 248-71 » 

Avant une ins- 
truction supé- 
rieure 3- 2 » 1 - 1 » 4- 1 » »- » » 

Les observations que nous pouvons faire sur ce ta- 
bleau sont presque identiquement celles que nous avons 
faites dans les chapitres précédents. 

Professions. — Le tableau de répartition des accu" 
ses par profession est le suivant : 
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l.STMSU 1876488) ■ 1881-1888- 

1 Attaches à 1 exploita- 
tion du sol, labou- 
reurs,journaliers, do- 
mestiques de ferme . 319-38% 317-52% 379- 50.6 ° 

2 Ouvriers chargés de 
mettre eu œuvre les 
produits du sol, le 

1er, le bois, ctc 270- 30 » 151- 25 » 180- 23 » 

3 Boulangers, bouchers 

menuisiers, etc 16- 5 » 27- 4 » 36- 5 » 

1 Tailleurs, perru - 
quiers, chapeliers, 
etc 66- 7» 21- 3» 20- 2.6» 

5 Commerçants 31- 3 » 15- 3 » 23 3 » 

6 Mariniers, voitu- 
riers, commission- 
naires. 51- 6 » 25- 1 » 35- 4.6 » 

7 Aubergistes, logeurs, 
cafetiers, domesti- 
ques attachés à la 

personne 21- 3 » 16- 3 » 22- 3 » 

8 Professions libéra- 
les 13- 5» 28 4.5» 30- 4 » 

9 Gens sans aveu 27- 3 » 10 1.5 » 17- 2,2 » 

910 100 610 100 748 100 

C'est dans la classe agricole et ouvrière, celle-ci à 
un moindre degré, que se trouvent les deux tiers des 
accusés pour la première période. Les autres profes- 
sions ont beaucoup varié dans leur classement, d'après 
le nombre des accusés d'une époque a l'autre. 

La troisième période étant de 8 ans (pour les raisons 
exposées au chapitre I), nous ne considérerons pas dans 
cette période les nombres réels des accusés. Mais nous 
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voyons que, sauf pour l'agriculture où le taux aug- 
menta, toutes les autres professions offrent des chiffres 
de taux généralement décroissants. 

Départements. — Nous avons, comme dans le cha- 
pitre des meurtres et des assassinats, calculé la pro- 
portion pour 1.000.000 d'habitants, par rapport à la der- 
nière période quinquennale 1896-1900, et nous avons 
obtenu une série de groupes de départements représen- 
tés par notre carte n° 5 et consignés dans le tableau 
suivant : 



l re Gnnri»E. 30 Départements. Nombre d'accusés : de à 0,1). 



Ariège : 
Ardcnnes : 0,0 
Aube : 

Bouchcs-du-Rhône : 0,8 
Cantal : 0,8 

Charente-Inférieure : 0,8 
Cher : 0,8 
Dordogne : 
Eure-et-Loir: O 
Gard : 

Haute-Garonne : 0,8 
Gironde : 0,7 
Hérault: 
Indre : 0,0 
Haute-Loire : 



Lozère : 
Maine-et-I-oire : 
Mayenne : O 
Nièvre : 0,0 
Basscs-Pvrénées : i 
Hhône : 0,9 
Saônc-el-Loire : 0,3 
Seine : 0,9 
Seine-et-Marne : 0,5 
Deux-Sèvres : 
Tarn : 

Tarn-et-Garonnc : 
Vaucluse : O 
Vendée : 0, i 
Vienne : O 
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2 e Groupe. 22 Départements. Nombre d'accusés : de 1 à 1,9. 



Aude: ifi 
Avevron : 1,3 
Basses-Alpes : 1 ,5 
Hautes -Alpes : 1,7 
Charente : 1,1 
Creuse : 1,5 
Doubs : 1,3 
Gers : ifi 
Isère : 1 ,7 

Loire- Inférieure : 1 ,2 
Lot : 1,0 



Lot-et-Garonne : 1,1 
Meurthe-et-Moselle : 1,2 
Meuse : 1.4 
Puy-de-Dôme : l,i 
Hautes-Pvrénées : 1 ,8 
Sarthe : 1,4 ^ 

Savoie : 1,5 
Haute-Savoie : 1,3 
Somme : 1 ,8 
Var : 1,2 
Vosges : 1,3 



3' Groupe. 16 Départements. Nombre d'accusés : de 2 à 2,9. 



Allier : 2,3 
Alpes-Maritimes : 2,7 
Ardèche : 2,7 
Côte-d'Or: 2,1 
Drôme : 2,t> 
Landes : 2,7 
Loir-et-Cher : 2,8 
Loiret : 2,1 



Nord : 2,1 
Oise : 2,4 
Pas-de-Calais : 2,8 
Pyrénées Orientales : 2,8 
Seine-Inférieure : 2,8 
Seinc-et-Oise : 2 
Yonne : 2,3 



4 e Groupe. 9 Départements. Nombre d'accusés : de 3 à 3,9. 



Corse : 3,6 
Côtes-du-Nord : 3,0 
Finistère : 3,2 
• Me-ct- Vilaine : 3,3 
Jura : 3 



Manche : 3,2 
Marne : 3, 1 
Orne : 3,5 
Haute- Vienne : 3,7 



.V Groupe, ô Départements. Nombre d'accusés : de i à 4,9. 



Aisne : 4 
Calvados : 4,3 
Corrèze : 4,4 



Eure : 4,7 
Morbihan : 4,7 
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6 e Groupe. 4 Départements. Nombre d'accusés : plus de 3. 
Ain : 5,6 Haute-Marne : 5,1 

Loire : 5,4 Haute-Saône : 5, l 

Pour la France entière la proportion est de 1,7. 

Deux dépari einents atteignent ce chiffre : les Hautes- 
Alpes et l'Isère, 48 départements sont au-dessous, oii 

au-dessus. 

Nous avons eu la curiosité de voir, en prenant les 
déparlements les plus chargés en accusés, quelles 
étaient les variations subies entre les deux périodes 
1870-1880 et 1890-1900. Aces départements nous avons 
ajouté la Seine. 

Différence 

1876-1880 1896-1900 En plù* "EiTmtnni 

Ain 

Loire 

Haute-Marne 

Haute-Saône 

Seine 2.9 0.9 2. 

Nous voyons dans ces départements une augmenta- 
tion énorme. La Seine par contre a baissé de plus des 
deux tiers. 
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VI. — VIOLS ET ATTENTATS A LA PUDEUR 

SUR DES ENFANTS 



Nous reproduisons ci-dessous les nombres moyens 
annuels, par périodes quinquennales, des accusés jugés 
contradictoirement de 1826 à 1900: 

1826-1830.. 139 1851-1855.. f>08 1876-1880.. 809 

1831-1835.. 156 1856-1860.. 702 1881-1885.. 717 

1836-1840.. 249 1861-1865.. 766 1886-1890.. 590 

1841-1845.. 359 18(56-1870.. 755 1891-1895.. 584 

1846-1850.. 431 1871-1875.. 718 1896-1900.. 452 

Nous assistons donc à un accroissement très rapide 
dans la fréquence de ce crime jusqu'en 1881. Le nom- 
bre des accusés est en effet, dans la période 1876-1880 
presque six fois plus élevé que dans la première. 
Heureusement, à partir de cette époque, la descente de 
la courbe paraît devoir se maintenir. Nous constatons 
le fait, sans nous croire autorisé à attribuer cette dimi- 
nution à telle ou telle raison. 

Si Ton examine le sexe des accusés, on voit que les 
femmes n'interviennent que très rarement dans ce 

(juégo ê 



genre de crime. C'est donc un crime presque exclusi- 
vement masculin. 
Au point de vue de la nationalité, nous trouvons : 

Kn 1851, 0:20 français sur une population de 35.403.881 français 

et 23 étrangers — 379.289 étrangers 

Kn 1872 005 français — 35.302.253 français 

et 34 étrangers — 730.811 étrangers 

Kn 1881 088 français — 30.10 1.200 français 

et 18 étrangers -— 1.00 1.090 étrangers 

Kn 1890 187 français — 37.217.104 français 

et 32 étrangers — 1. 05 1.907 étrangers 

Autrement dit, on comptait: 

Kn 1851, 17.5 accusés français pour 1 million de français 
00.0 — étrangers — étrangers 

Kn 1872, il y avait 18.8 français et 10.5 étrangers 
Kn 1881, 18.8 accusés français pour 1 million de français 

et 17.9 — étrangers — d'étrangers 

Kn 1890, 13 accusés français — de français 

30. 1 — étrangers — d'étrangers 

Le nombre des étrangers nous parait assez grand 
pour justifier ce que nous disions dans le chapitre pré- 
cédent. 

Les variations des pour cent du tableau suivant n'ont 
rien de bien significatif: 

Kn 1879, sur 830 accusés, il y avait 777 français et 59 étrangers 
Kn 1880, — 079 — 031 — 18 — 

Kn 1898, — 120 — 397 — 29 — 

1899,-118 — 110 — 32 — 

Kn 1879 et 1880 le taux pour cent est de 93 franc, et 7 étraug. 
Kn 1898 — 93.1 — et 0.9 — 

Kn 1899 — 92.9 — 7.1 étrang. 
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Age. — Nous donnons, connue suit, le nombre des 
accusés, répartis d'après leur Age pendant les quatre 
périodes 1826-1830, 1876-1880, 1881-1885 et 1896-1900: 

1826-1830 1876-1880 1881-1885 1893-190) 

Moins de 16 ans 4- 0.6% H- 0.3% 3- v % 3-0.1% 

De 16 à 21 » 111-20 » 510-12.7 » 140-12.3 » 255-11.2 » 

•» 21 à 30 » 200-29 » ftOft-15 » 015-17.2 > 320-11.0 » 

* 31 à 10 » 133-19 * 817-20 > 732-20.1 » 519-22.9 * 

> Il à 50 » 91-13 » 812-20 » 731-20.1 » 188-21.5 .» 

» 51 à 60 » 51- 7.3 » 612-10 » 552-15.4 » 317-15.3 » 

Plus de 60 ans 75-11 > 646-10 » 51 1-1 1.3 » 319-1 1.1 » 



095 100 4044 100 3581 100 2260 100 

Au-dessous de 16 ans, il n'y a qu'un nombre insigni- 
fiant d'accusés qui va toujours en diminuant dans les 
4 périodes. Au début, les chiffres subissent des oscilla- 
lions absolument particulières à cette époque de 
1826-1830. En effet, le maximum des crimes est alors 
de 16 à 40 ans. Les gens ayant passé cet Age ne figu- 
rent guère que pour la moitié et même parfois moins. 
Dans les 2 périodes suivantes au contraire les chiffres 
vont crescendo jusqu'à 50 ans, dans les mêmes propor^ 
tions environ pour chacune des deux périodes. Mais, 
remarque intéressante, les trois dernières catégories, 
c'est-à-dire les gens ayant passé l'Age moyen de la vie, 
donnent des chiffres qui sont plus de 10 fois environ 
supérieurs à ceux de 1826-1830. La période ultime, bien 
que présentant un nombre d'accusés moins grand, n'in- 
firme en rien les remarques que nous venons de faire 
puisque le pour cent est égal à celui de la période pré- 
cédente, voire même supérieur de 41 à 50 ans. 
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C'est de 10 à 21 ans, c'est-à-dire dans la jeunesse, 
que les taux pour cent accusent une diminution cous- 
tante. On pouvait facilement prévoir cette constata- 
lion. 

Nous avons, comme précédemment, cherché le nom- 
bre d'accusés qui correspondrait à une population de 
1.000.000 d'habitants du même Age, et nous avons uti- 
lisé, à cet effet, les recensements de 1851, 1872, 1881 et 
1890: 

Pjur 1.OO0. 000 d'habitants 
1851 1872 1**1 1896 1851 1872 1881 18% 

Moins de 10 ans 

De 10 à 21 ans 109 
» 21 à 30 » 

» 31 à 10 » 148 135 149 111 28.1 20.8 28.8 21 

» 11 à 50 » 113 147 113 100 25.7 32.4 30.9 22.7 

» 51 à 00 » 92 94 125 76 26.0 21.9 32.4 19.5 

Plus de 60 ans JH 102 109 77 19.8 21.4 23.6 16.1 

643 699 736 519 

Les oscillations du taux pour 1.000.000 d'habitants 
ne sont pas 1res significatives. Toutefois un fait nous 
frappe : les taux de la dernière période du siècle sont 
bien inférieurs à ceux des autres années surtout de 16 à 
21 ans. Il y a de nos jours une tendance très nette vers 
la diminution. L'examen du diagramme n' 3 (page 91) 
ne permet pas du reste l'ombre d'un doute à ce sujet. 

Etat Civil. — Le nombre des accusés se divise, 
relativement à leur état civil, de la façon suivante: 
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Célibataires 
Mariés avec 

enfants.. 
Mariés sans 

enfants. . 
Veufs avec 

enfants. . 
Veufs sans 

enfants. . 



18)6-1840 187Ô-18S0 



1881-1885 



1896-1900 



1537-51 ,/• 1737-42 •/, 1643-46 % 100945 % 



362-30* 1150-35» 1104-31 » 76134» 



154-12 » 442-11 » 385-11 » 232-10 » 



60-5 



•21-4 



390-9 



342-9 » 204-9 » 



1240 



115-3 » 110-3 » 
4143 3584 



51-2 » 



1 200 



L'ordre suivant lequel nous avons rangé les accusés 
exprime aussi le rang qu'ils occupent d'après leur nom- 
bre pour les deux époques considérées. L'accroissement 
énorme pour les deux périodes intercalaires est suivi 
d'une diminution très marquée pour la dernière période 
dont le chiffre total est à peu près le même que celui 
de la période 1826-1830. 

Relativement à la population et sous les réserves fai- 
tes dans les chapitres précédents, nous trouvons pour 
un million d'individus de chaque classe : 



Célibataires. . 

Mariés 

Veufs 



1836-181) 

31.9 
12.6 
39.1 



1876-18$) 

92.6 
125 4 
168.2 



1881-183rj 

84.7 

91.1 

151.1 



1896 19OT 

51.6 
64.5 
79.9 



Pour les mêmes raisons qu'aux chapitres des viols 
sur adultes et des meurtres, nous nous croyons auto- 
risé h doubler le nombredescélibatairescl h augmenter 
de leur moitié les nombres trouvés pour les veufs. 
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Nous aurons ainsi, d'une manière très approximative, 
les nombres suivants : ' 





1836-1840 


1870-1880 


1881-188j 


1896-19)0 


Célibataires. . . 


14 


37 


3i 


20 




8 


25 


18 


13 




12 


50 


45 


24. 




34 


112 


97 


57 - 



On voit que les accusés mariés sont en minorité et 
les célibataires passent au second rang alors qu'ils 
étaient au premier. Les veufs fournissent le cbiffre le 
plus élevé. Le mariage n'est ici que d'une garantie 1res 
relative. 

Résidence. — Les accusés se recrutent ainsi : 

Pour 1.000.000 d*l.abilaiit 
1856 1872 1881 1895 1856 1872 1881 1836 

Population rurale. 76 121 395 262 2.9 3.1 15.5 10.8 
— urbaine 31 48 319 23-2 4.9 4.3 26.5 lO.'i 

Ï07" 769~ 714 "194 

D'une manière absolue, le nombre des accusés est 
plus grand à la campagne qu'en ville, mais relativement 
h la population, il est beaucoup moins élevé. Si nous 
considérons une période plus étendue, nous ne pour- 
rons plus avoir égard à la population. Voici ce que nous 
obtenons : 
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1836-184') 187ù-lS8> . 18*1-1885 . 1896-1930 

Population 

rurale... 1-27-2-59% 2165-53 °/ 2003-56 °/ 1 163-51 •/• 
Population 

urbaine. 845-39 » 1735-43 » 1457-41 » 993-44 » 

Domic.inc. 37- 2 » 144- 4 » 124- 3 » 104- 5 » 

2Ï54~ Ï0l4~~ 3584 2260 

Ce tableau semblerait indiquer que l'accroissement 
a été plus considérable dans les villes que dans les 
campagnes, mais nous n'osons affirmer qu'il en soit réel- 
lement ainsi. 

Professions. — Voici la répartition des accusés 
d'après leur profession : 

1836-1840 1870-1880 1881-1888 

1 Attachés à l'exploitation 
du sol, laboureurs, jour- 
naliers, domestiques de 
ferme 41 4-33 •/. 1588-39 •/. 1378-39°/ 

2 Ouvriers chargés de 
mettre en œuvre les 
produits du sol, le fer, 

le bois, etc 325-26 » 1020-25 » 1000-28 » 

3 Boulangers, bouchers, 

menuisiers, etc 46- 4 » 167- 4 » 122- 3 » 

4 Tailleurs, perruquiers, 

chapeliers, etc 102-8 » 249-6 » 129-4 » 

5 Commerçants 59- 5 » 173- 5 » 1 42- 4 » 

6 Mariniers, voiluriers, 

commissionnaires 59- 5 » 120-»3 » 117- 3 » 

7 Aubergistes, logeurs, 
cafetiers, domestiques 

attachés à la personne. 54- 4 » 164- 4 » 155- 4 » 

8 Professions libérales.. . HO-11 » 415-10 » 405-11 » 

9 Gens sans aveu (2- 4 » 14S- 1 » !.,(,- I * 

1241 ""40(4' "35 4 
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Le classement des professions d'après le nombre des 
accusés est sensiblement le même pour les deux pre- 
mières périodes qui contiennent seules 5 années et sont 
seules comparables, au point de vue des chiffres réels. 
En premier lieu les professions agricoles, puis les ou- 
vriers ; ensuite les professions libérales, au dernierrang 
les boulangers, bouchers, menuisiers, etc., les aubergis- 
tes, logeurs, cafetiers, domestiques, les gens sans aveu 
et enfin les commerçants et les ouvriers de trans- 
port. 

En mettant en parallèle les deux périodes extrêmes, 
on voit que le taux pour cent n'a augmenté que pour 
deux classes, les deux premières. Il est resté le même 
pour les aubergistes, etc., les professions libérales et 
les gens sans aveu. Toutes les autres professions pro- 
fitent d'une appréciable diminution. 

Degré d'instruction. — Le nombre des accusés illet- 
trés, sachant lire et écrire, ayant reçu une instruction 
supérieure est indiquée ci-dessous. 

iS'Ô-l^iO 187.M83) J88l-l?85 Itttf-19<:0 

Illettrés.... 79-50.(>«/„ l>71-33.5'\; 1099-30.7% 712-31. 5°/ 9 
Sachant lire 

et écrire. K5--41.7 » f9(MÎ0.5 » 2280-03 f> » l-if.Vffi » 
Avant une 
instruction - 

supérieure_ J 2- 7.7 » 48- » 205- 5.7 » _ 103-^ i 5 » 
~156~ 809 "3584 ~2260~ 

Envisagés au point de vue de leur degré d'instruc- 
tion, les accusés de viols et attentats à la pudeur sur 
des enfants ne diffèrent guère, dans leur modederépar- 
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tition, des accusés d'autres crimes, 11 n'y a lieu défaire 
ici aucune observation spéciale. 

Départements. — Eu procédant comme dans le 
chapitre précédent, nous avons obtenu pour un million 
d'habitants les chiffres suivants. Comme ces chiffres 
sont beaucoup plus forts que pour chacun des autres 
groupes de crimes, nous avons été forcé de faire des 
groupes ayant une plus grande compréhension, afin 
d'éviter de multiplier les procédés de grisaille. 

!•' Groupe. 4 Départements. Nombre d'accusés : de à 2.9. 

Cher: 2,8 Hautes-Pyrénées : 0,9 

Puy de-Dôme : 2,9 Vendée: 2,7 

2« Groupe. 14 Départements. Nombre d'accusés : de 3 à 5,9 . 

Hautes-Alpes : 5,3 Nièvre : 5,4 

Ardèche : 4,9 Rhône : 5,9 

Creuse : 4,6 Deux-Sèvres : 4 

Haute-Garonne : 4,4 Pyrénées-Orientales : 4,8 

Indre : 4,1 Tarn : 5,9 

\joI : 3,3 Tarn-et-Garonne : 5 

Mayenne: i,l Haute- Vienne : 3,2 

3« Groupe. / 1 Départements. Nombre d'accusés : de 6 à 8.9. 

Ardennes : 7,5 Côt.-du-Nord: 7,6 Morbihan : 7,2 

Aude : 8, i Drôme : 6 Somme : 8,1 

Cantal : 8,9 Loiret: 7 5 Vienne : 8,8 

Corrèze : 6,1 Lozère : 7,7 Yonne : 6,6 

Corse : 6 Mai.-et-Loire: 8,5 

4« Groupe. .21 Départements. Nombre d'accusés: de 9 à 11,9. 

Allier: 11,8 Finistère : 10,7 

Ariè^e: 9,4 Gard: 10,1 

Dordogne : 9 Gers : 11,2 

lùirc-et-Loir : 9,3 Hérault : 10,7 
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Haute-Loire : 9,0 Saône-et- Loire : 10,1 

Lot-et-Garonne : 0,8 Sarthe : 9,3 

Manche : 10,4 Haute-Savoie : 1 1 ,1 

Meuse : Il Seine-et Oise : 9.3 

Meurthe-et-Moselle: 9 Seine-et-Marne: 9,4 

Piis-de-Calais : 1 1 ,3 Seine : 11 ,3 
Basses-Pyrénées :• 10, i 

5° Groi'pe. / / Départements. Nombre d'accusés: de 12 à 14,9. 

Ain : 13,6 Isère : 14,8 Oise : 13,8 

Aube : 14.3 Ind.-et-Loire: 14,8 Savoie : 12,4 

Avevron : 13,9 Landes : 13 Var : 1 4,2 

Charente: 13,9 Loire In f. 14,2 Vosges: 14,7 

Charente-Inf: 1,46 Nord: 13,8 

6 e Groite. 8 Départements. Nombre d'accusés : de 15 à 17,9. 
Alpes Maritimes : 17,7 Loire : 16,9 

Bouches-du - Rhône : 17,8 Haute-Marne : 17,3 

Ule-et-Vilaine : 17,4 Haute Saône: 16,3 

Jura: 15 1 Seine- Inférieure : 15,1 

7° GnorpE. 5 Départements. Nombre d'accusés: de 18 à 19,9. 

Basses-Alpes: 18 Orne: 18 

Gironde : 18,5 Vaucluse: 19,5 

Marne : 19 

8 e Ghoipk. 6* Départements. Nombre d'accusés : 20 et plus. 

Aisne: 21,8 Doubs : 24,9 

Calvados : 20 Eure : 21,8 

Cûte-d'Or : 24 Loir-et-Cher : 20,2 

Le taux moyen pour la France est de 11,3 ; un seul 
département, la Seine, fournit ce chiffre ; US sont au- 
dessous, 47 au-dessus de la moyenne. 

Nous ne pourrions mieux terminer ce chapitre qu'en 
citant ce fmssage du rapport de M. le garde des sceaux. 
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« La répartition géographique des crimes tic celle 
« espiVc suggère, à peu de choses près, les niâmes 
< remarques qu'en 1SS0... Les régions du nord, dunord- 
« est cl du nord-ouest sont, comme par le passé celles 
« où il se commet le plus d'attentats a la pudeur sur 
« les enfants... Ce sont en général les départements ou 
« la population est la plus dense. Les départements qui, 
« au contraire, ont une population rurale très impor- 
« lante sont ceux qui présentent le moins de crimes de 
« cefte nature ». 

VIOLS ET ATTENTATS A LA PUDEUR 

Sur tles enfants (au-dessou* de 13 ans) et sur des adultes. 

Diagramme n° 3. 
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Court** indiquant U moynnt annutllt par piriodi quinquennal* dt lSSil à IBM 
(Voir cartes V et VI à la 8a de cette étude) 



VH. _ CRIMES DIVERS 



Dans sa thèse, Socquet écrivait on 1833 : 

« Lorsque nous avons commencé ces recherches sur 
« la criminalité, . nous ne nous doutions pas des nom- 
« breuses difficultés insurmontables que nous rencon- 
« trerions sur notre chemin, ni du temps qu'un pareil 
« travail nous demanderait. Aussi Tavions-nous divisé 
« en dix-neuf chapitres, traitant des crimes contre Tor- 
« dre public, la morale et les personnes, auxquels nous 
« nous étions proposé d'ajouter deux chapitres concor- 
« nant les crimes contre les propriétés. Six des premiers 
« chapitres, et des plus importants onl été étudiés. Le 
« temps nous faisant défaut pour traiter les autres avec 
« 1 % même détail, nous condensons dans ce chapitre, 
« que nous intitulons «c Crimes Divers», les résultais de 
€ nos premières recherches sur les crimes suivants : 

« 1° Parricide ; 

« 2° Empoisonnement ; 

« ;}' Coups et blessures ayant entraîné la morl % sans 
« intention de la donner: 
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« 1° (loups el blessures graves ; 

«c 5" Coups el blessures à des ascendants ; 

« 6° Incendies d'édifices habiles ; 

« 7 P Incendies d'édifices non habiles, de bois, de ré- 
ut colles, etc. 

Nous n'avons ni le temps ni le désir de sortir de la 
voie qui nous a 616 tracée et nous procéderons de la 
même façon. 

Nous donnerons pour chaque crime le nombre moyen 
annuel des accusés ; nous étudierons également, pour 
les 4 périodes 1826-18W, 1876-1880, 1881-1885, 1890- 
11)03, la proportion d'accusés pour un million d'habi- 
tants. 

Ce travail, quoique bien incomplet, suffira pour nous 
donner un aperçu et nous permettra de voir si ces cri- 
mes ont augmenté dans ce long espace de temps 
(75 ans) ou s'ils ont diminué. 

1° Parricides. — La moyenne actuelle et par période 
quinquennale des accusés de parricides est la sui- 
vante : 

1820-1830... M 1851-1855. .. 24 1870-1880... 13 

1831-1SJ5... 24 1850-1800... 17 1881-1885... 18 

1830-18*0... 21 1801-1805... 22 1880-1890... 17 

1841-1815... 20 1800-1870... 12 1891-1895... 15 

1840-1850... 23 1871-1875... 12 1890-1900. . . 13 

Ce tableau nous montre qu'il y a eu augmentation 
régulière jusqu'en 1851-1855, puis à partir de cette épo- 
que certaines oscillations, tendant plutôt à relever la 
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moyenne et. aboutissent en 1S'Kj-L)00 à un chiffre pres- 
que sensiblement le même qu'au début. 

Relativement à la population, la proportion varie 
peu pour un million d'habitants. Comme d'autre part 
la population augmente peu à peu et que le chiffre 
d'accusés n'augmente pas, nous pouvons en déduire une 
moins grande fréquence de parricide. 

La moyenne générale de ces 15 périodes est de 17, 
chiffre que n'atteignent pas les périodes finales. 

2' Empoisonnements. — La répartition des accu- 

1 
ses est la suivante : 

1 SOT- 1830... 38 1851-1835... ïl 1870-1880... 10 

1831-1835... 31 1850-1800.. . 38 1881-1885... 17 

1 830- 1810... 50 1 80 1 - 1 805 . . . 29 1 880- 1 890 ... 10 

18il-18i5... 13 1800-1870... 27 1891-1895... Il 

1810-1850... 10 1871-1875... -21 1890-1900. . . 8 

D'une manière générale, augmentation jusqu'en 
1851-1855, puis diminution constante qui nous amène 
en 1890-1900 au chiffre de 8, plus de 4 fois inférieur 
au chiffre de la période initiale et plus de 5 fois moin- 
dre que le chiffre maximum des 15 périodes quinquen- 
nales. 

La moyenne de toutes ces périodes est de 2J,8, chif- 
fre la plupart du temps bien inférieur à chacun des 
chiffres des huit dernières périodes. Il y a diminution 
incontestable. 

La proportion. pour 1.000.000 d'habitants donne ; 
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Kn I81W-1 830 | . | accusé. 

— I87<>-1880 0.4 — 

— 1881-188.") <>.;> — 

— 1890-HNM) 0.2 — 

Le chiffre de 1890-1900 est presque G fois moins fort 
que le taux le plus élevé de ces diverses périodes. 

o Coups et blessures. — Les coups et blessures ont 
élé divisés eu trois catégories : 

1° Ayant occasionné la mort .sans intention de la dou- 
ner. 

2° (i raves. 

•i" A des ascendants. 

Nous comprendrons dans ce paragraphe les trois sub- 
divisions. 

Pour les coups el blessures ayant occasionné la mort 
sans intention de la donner, nous ne donnerons pas la 
moyenne annuelle pour la période 132.5-1S30, car, ainsi 
que nous l'avons dit dans le chapitre des meurtres, ce 
genre de crimes étant confondu au début avec les meur- 
tres et tentatives. 

Les moyennes annuelles pour ces trois catégories de 
crimes sont les suivantes : 



— De- 
Coups el blessures 

Ayant occasionné Graves * ^ cs 

la m >rt ascendants 

182(5-1830 » 352 86 

1831-1835 110 3i0 78 

1836-1810 180 298 80 

1811-1815 151 259 89 

1816-1850 158 205 99 

1851-1855 1 18 111 95 

1850-1800 92 75 56 

1861-1865 117 39 41 

1866-1870 136 20 15 

1871-1875 122 22 39 

1876-1880 121 21 21 

1881-1885 111 30 16 

1886-1890 119 22 11 

1891-1895 138 24 13 

1896-1900 111 33 9 

Il est facile de voir que le nombre des accusés de 
coups et blessures ayant occasionné la mort sans inten- 
tion de la donner a subi d'assez grandes oscillations 
qui finissent par une tendance à l'augmentation. 

Le nombre des accusés de coups et blessures graves 
a constamment décru jusqu'en 1876-1830 ; l'augmenta- 
tion qui se révèle à dater de cette époque est d'ailleurs 
assez faible pour que le chiffre de la période de 1836- 
1900 soit presque 11 fois moins fortquecelui du début. 

Cependant pour cette catégorie de crimes, nous devons 
faire remarquer que la loi du 13 mai 1863 renvoie aux 
tribunaux correctionnels les coups et blessures ayant 
entraîné une incapacité de travail au plus de 20 jours 
cl ne considère comme crime que les coups cl blessures 
qui sont suivis d'une infirmité permanente. 
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Dette nouvelle distinction contribue donc à (a dimi- 
nution du nombre des accusas; nous devons en conclure 
que les moyennes depuis 1863 devraient être un peu 
augmentées. 

Pour les coups et blessures à des ascendants, nous 
voyons que les chiffres, après avoir augmenté ju>qu'en 
1851-1855, diminuent assez rapidement pour que de 95, 
nous tombions en 1890-11)00 au chiffre de 9. 

Ceci corrobore ce que nous avons trouve au sujet 
des parricides et ne semblerait pas donner raison au 
préjugé courant qui voudrait que le respect envers les 
ascendants diminuât. 

Si nous calculons la proportion pour 1.000.000 d'ha- 
bitants pendant une année moyenne de chacune de ces 
périodes, nous avons le tableau suivant; 

Coups et blessure* 

Avant occasionné c a des 

la in-.il uraves ascendauls 

1820-1830 » 10. 2.6 

1831-1835 3.1 » » 

1876-1880 3. 0.5 0.f> 

1881-1885 3.7 0.8 0.4 

189A-1U00 3.7 0.0 0.1> 

Les chiffres comparés aux différentes périodes étant 
pour la première catégorie presque toujours les mêmes 
et pour les autres en décroissance continuelle, nous 
serions tout prêt à conclure à un adoucissement nota- 
ble des mœurs. 

1° Incendie d'édifices. — Ce paragraphe, quoique 
rentrant dans la série des crimes contre les propriétés, 
nous a cependant paru présenter assez d'intérêt pour 
occuper une petite place dans ce travail. 

(iuéç]0 7 
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Gc genre de crimes comprend deux classes.' 
' 1 # Incendie d' édifices habités. 

2° Incendie d y édifices non habiles ^le bois^de recolles ,elc. 

Le nombre moyen annuel par période quinquennale 
afférent à chaque classe esl le suivant: 

Inc endies d'édi fices 

Noo habités, 
Habités de bois, 

de récoltes, etc. 

18-20-1830 81 19 

1831-1835 109 33 

1830-1810 100 53 

1811-181;) 110 (I 

1810-1850 227 84 

1851-1855 214 77 

1850-1800 181 54 

1801-1805 100 04 

1800-1870 172 59 

1871-1875 143 57 

1870-1880 150 50 

1881-1885 109 00 

1880-1890.... 117 08 

1891-1895 129 79 

1890-1900 110 70 

Pour les deux classes, les accusés qui sont à leur maxi- 
mum pendant les périodes moyennes, décroissent vers la 
lin, sans toutefois qu'il se dégage des indications bien net- 
tes de la comparaison ries différents pointsde ce tableau. 

1 /examen de la proportion pour un million d'habi- 
tants n'est pas plus démonstratif: l'incendie des édifi- 
ce** habités tend à augmenter bien moins vile et d'une 
façon moins constante que celui des édifices non habi- 
tés, des bois et des récoltes : 

ItrtG-l&tt 1*76-1880 1881-1885 1896-1900 

Incendies d'édifices 

habités 2.5 1.0 1.5 3.3 

Incendies d'édih'ces 

non habiles 0.5 1.5 1.0 t. 8 



CONCLUSIONS 



« Il est bien difficile qu'un travail de la nature de 
« celui-ci puisse aboutir à une découverte réelle. Aussi 
« notre tâche s'est-elle bornée à rassembler et à dispo- 
se ser des matériaux puisés à des sources diverses. (Test 
«c donc une œuvre de coordination et non pas d'inven- 
« lion que nous avons eu l'intention défaire en cnlrc- 
«c prenant cette étude. Nous savons fort bien que la sta- 
«c tislique, fùt-ellc mieux instituée cl plus complète, ne 
« permet pas à elle seule de résoudre les problèmes si 
« graves et si urgents qui préoccupent les philosophes, 
« les moralistes et les jurisconsultes. La statistique ne 
« saurait donner que des indications par les rapproche- 
nt menls qu'elle suggère entre des phénomènes d'ordres 
« différents, tels, par exemple, que l'influence de la 
« profession sur la propension à telle ou telle nature 
<c de crime. Elle ne facilite la solution de ces problè- 
me mes qu'en fournissant des données précises #qui per- 
« mettent de les énoncer rigoureusement. Nous avons 
« vu, par exemple, que la suppression des tours avait 
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« (Hé suivie, en général, d'une augmentation plus ou 
« moins considérable dans le nombre des infanticides. 
« Si Ton s'en lenail à ce renseignement, il n'y aurait 
«c qu'à rétablir les tours. 

<c La diminution de l'infanticide quelque temps après 
« la suppression du tour montre que la statistique nous 
« apprend «pic les moyens pris pour remplacer les tours 
« ont eu des effets heureux. 

«c Quoi qu'il en soit, il faut bien se garder, dans de 
« pareilles études, de cette erreur de logique qui con- 
« siste à attribuer des relations de cause à effet à des 
«c phénomènes qui s'accomplissent simultanément ou 
«c successivement, car il n'y a là bien souvent qu'une 
«c coïncidence fortuite. Au reste, le nombre des éléments 
« qui interviennent dans la production d'un événement 
«c quelconque d'ordre social est tellement grand, ils sont 
% souvent si peu connus dans leur nature cl leur mode 
«c d'action que ceux dont la statistique peut tenir compte 
« sont relativement en nombre infime, d'où il suit que 
« les conclusions tirées de la statistique seule sont et 
«c seront toujours insuffisantes. 

, « Ces réserves faites, nous allons nous efforcer de 
« rechercher, par la comparaison entre les diverses 
« catégories de crimes, s'il n'y aurait pas des rappro- 
« cheincnls d'ordre plus général que ceux dont nous 
« nous sommes occupé jusqu'ici ; c'est en cela que 
« nous ferons consister nos conclusions. 

« Nous pouvons remarquer tout d'abord qu'il y a 
«c entre les crimes violents contre les personnes (meur- 
« 1res et assassinats) et les crimes contre la morale (viols 
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«c attentais à la pudeur) une sorte de trait d'union forint 
« par les infanticides el les avortements. De sorte que 
« ces six catégories de crimes peuvent être considérées 
« comme faisant partie d'une môme série dans la cri- 
« minalité. Dés lors, on conçoit la possibilité de trouver 
«c dans l'influence du sexe, de l'Age, de l'étal civil etc., 
« des résultats s'appliquant à toute la série ». 

Si nous étudions les variations éprouvées par le nom- 
bre des accusés nous voyons que toutes les cinq caté- 
gories tendent nettement à diminuer. Les meurtres 
seuls effectuent dans leur courbe une descente moins 
nette, mais réelle. Les avortements par contre augmen- 
tent. 

Il serait a souhaiter «pie le parlement, prenant dans 
son seinune commission compétente, cherchât à enrayer 
la progression des avortements. 

A notre sens, J'article ol7 du (Iode criminel qui rend 
les avorleurs el leurs victimes passibles des mêmes pei- 
nes, pourrait être modilié de» la façon suivante : - 

7*o/i/ individu ayant dénonce des manœuvres- aborlives 
ne sera pas comprit dans les poursuites alors même que 
co-incnlpé. 

dette disposition est déjà appliquée aux dénonciateurs 
de faux-nionnaycursct defomenteurs de complot contre 
la sûreté de l'Etat. 

Les gens qui se livrent aux manœuvres aborlives 

n'étant plus couverts parla complicité de leurs victimes 

se livreront à leurs pratiques criminelles d'un coMir 

moins léger. 

Le chapitre VII nous offre une catégorie dont Taug- 
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ment ut ion est énoraie : Coupa et blessures graves. 
Incendies augmentent mais d'une manière assez 
faible. 

Si nous envisageons les accusés sous le rapport de 
la nationalité, nous voyons que le taux pour un million 
d'habitants soit français, soit étrangers est de beaucoup 
plus élevé pour les étrangers que pour les nationaux. 

Relativement à l'âge, par rapport à la population et 
pour 1.0C0.0Q0 d'habitants, le maximum du nombre des 
accusés est pour les meurtres, de 31 ans à 40 ans; pour 
les assassinats, les infanticides, les avortements, les 
viols et attentats h la pudeur sur des adultes, de 21 à 
30 ans ; [ourles viols et attentats à la pudeur sur des 
enfants, de 11 à 50 ans. 

En ce qui concerne l'état civil, nous avons vu, à 
plusieurs reprises, l'influence moralisatrice qu'exercent 
les enfants sur leurs ascendants mariés ou veufs. 

Eu égard au nombre de célibataires Agés de plus de 
16 ans, ait nombre de mariés et aussi de veufs exis- 
tant* d'ans la population et en supposant qu'il y ail 
dans chaque classe autant de personnes de l'un et 
l'autre sexe (ce qui a lieu à peu près pour les céliba- 
taires et les mariés et non pour les veufs) nous voyons, 
en consultant les tableaux dressés pour chaque catégo- 
rie de crimes que les accusés mariés sont partout en 
minorité, que les veufs sont au second rang et les céli- 
bataires au dernier. 

Il n'y a d'exception qu'en ce qui concerne les accusés 
de viols et attentats à la pudeur sur des enfants : ce 
sonl les célibataires qui occupent le. second rang 
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tandis que les veufs fournissent le plus grand nombre 
d'accusés. 

Considérés sous le rapport de leur domicile, les 
accusés appartenant à la population rurale sont actuel- 
lement en nombre supérieur à ceux de la population 
urbaine, même relativement an chiffre de la popula- 
tion. Il n'y a d'exception que pour les accusés d'avor- 
iement et de viol sur enfants. Pour les avortemcnts 
surtout les accusés urbains sont en grande majorité. 

^)uant au degré d'instruction, il y a eu depuis 1826 
jusqu'en 1900 une diminution très marquée dans le 
nombre des accusés qui étaient illettrés et accroisse- 
ment inversa dans le nombre des accusés . sachant lire 

et écrire, (le sont ces derniers qui fournissent la majo- 
rité des criminels. 

Les crimes que nous avons compris dans le chapi- 
tre Vil ont donné lieu à des variations que nous avons 
déjà mentionnées dans nos conclusions : augmentation 
assez forte pour les coups et blessures graves et plus 
légère pour les incendies. Les autres crimes de ce cha- 
pitre sont en diminution. 

En Résumé, et ne considérant le nombre des accusés 
que par rapport à la population des deux sexes, nous 
pouvons répartir les crimes en deux groupes : 

1° Crimes qui augmentent ; 

2° Crimes qui diminuent. 

Nous essayerons de les ordonner d'après leur ten- 
dance plus ou moins grande à raugmenlation o.j h la 
diminution. 
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Premier groupe. 

(Crimes qui augmentent) 

Coups et blessures ayant entraîna la mort. 
Avortements. 

Incendie d'édifiées non habités. 
— habités. 

Deuxième groupe. 

(Crimes qui diminuent j 

Infanticides. 

Coups et blessures graves. 

— à des ascendants. 

Viols et. altentats à la pudeur sur «les adultes. 

— — enfants. 
Empoisonnements. 

Assassinais. 

Meurtres. 
Parricides. 
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